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 Ouverture de saison de L’heure bleue avec Amour, mensonge et obus de 75 du Vox International Théâtre  > Page  17

Engagé à la croisée 
de la ville et de 
l’université, des 

avenues Gabriel Péri 
et Benoît Frachon,  
le programme de re-
nouvellement urbain 
Neyrpic continue de 
prendre forme. Après 
Pôle emploi et l’hôtel 
résidence qui sera inau-
guré cet automne, c’est 
au tour des pôles santé 
et environnement de 
voir le jour u Pages 8 et 9

Renouvellement
urbain à

Neyrpic

Forum santé
Rendez-vous 
le 17 septembre
w Page 7

Travaux  
et projets
Tour d’horizon
w Pages 10 et 11

Chantiers 
jeunes
Immersion 
dans le monde du travail
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Journées du 
patrimoine
L’histoire de la ville 
au temps de la Grande 
Guerre
w Page 20
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SMH Mensuel  - Le 22 août, 
nous avons célébré les 70 ans 
de la libération de Saint-Mar-
tin-d’Hères, en quoi est-il au-
jourd’hui important de se sou-
venir de cette date ?
David Queiros : De nombreux actes 
de résistance ont permis à Saint-Mar-
tin-d’Hères de se défaire de l’occupant 
nazi qui privait les Martinérois des 
libertés fondamentales comme le droit 
de se regrouper, de s’exprimer notam-
ment par voix de presse, les réduisant 
ainsi à la clandestinité et à organiser 
la lutte dans l’ombre. La répression a 
été terrible : violences, exécutions som-
maires, déportations. Ce 22 août nous 
permet de rappeler que ces Français 
libres, résistants, combattants de la 
libération de toutes origines, de toutes 
convictions politiques, philosophiques 
et religieuses, nous laissent le souvenir 
de leur engagement pour la défense des 

valeurs qui ont pour nom : dignité humaine, respect, tolérance, liberté, fraternité, égalité. Il est donc 
important que les Martinéroises et Martinérois, l’ensemble de nos compatriotes, aspirent à cet idéal pour 
lequel les combattants de la liberté, les résistants se sont battus et sacrifiés.
Que demain chacun se souvienne et s’inspire de la signification et de la portée de cette journée du sou-
venir. Faisons nôtre la citation de Lucie Aubrac : « Résister se conjugue au présent ».

SMH Mensuel - Le mois de septembre est synonyme de rentrée scolaire. Elle est 
marquée par la généralisation des nouveaux rythmes scolaires décidés par le 
gouvernement. Pouvez-vous nous en parler ? 
David Queiros  : Il est difficile de parler de cette rentrée sans évoquer la confirmation de la poli-
tique d’austérité du gouvernement. Les élus locaux ne peuvent qu’être préoccupés par cette situation. 
L’exemple des rythmes scolaires est très caractéristique de la situation : leur mise en place va nécessiter 
des moyens supplémentaires conséquents pour les communes alors que leurs finances vont être mises 
à mal. 
Un récent sondage* indique que près de 63 % des Français estiment que cette réforme des rythmes 
scolaires a un impact négatif sur le bien-être des élèves. Aussi, il conviendra d’évaluer avec les autres 
communes cette nouvelle disposition afin de faire des propositions qui favorisent effectivement le bien-
être des enfants.

SMH Mensuel  - À l’échelle de notre commune, comment tout cela va-t-il se  
traduire ? Qu’avez-vous décidé ?
David Queiros : Concrètement c’est surtout le temps de l’après-midi qui est le plus impacté par ces 
nouveaux rythmes scolaires. Ces temps seront gratuits afin que tous les enfants puissent être accueillis 
et bénéficier des mêmes activités proposées par la ville. Notre choix s’est porté sur des activités édu-
catives qui, au-delà de l’instruction scolaire, permettent de participer à l’éducation globale de l’enfant. 
Ces animations mobiliseront les services de la ville et les associations. Aussi, trois accueils de loisirs le 
mercredi assureront la continuité avec le temps scolaire avec une prise en charge dès la sortie de chaque 
classe. L’effort financier de la ville s’élève à 450 000 euros pour cette année. Nous prévoyons une hausse 
de l’effectif des animateurs de près de 30 %.
Il est également utile de rappeler le fort engagement de la ville en faveur de l’école. En effet, le groupe 
scolaire Barbusse ainsi que l’école maternelle Joliot-Curie vont faire l’objet d’une rénovation et d’une 
extension u Propos recueillis par ACB

*Sondage réalisé par BVA en juillet 2014
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ENTRETIEN AVEC LE MAIRE

« Résister se conjugue 
au présent »

L’AGENDA
Samedi 6 septembre
Forum des associations
De 10 h à 17 h 30 - L’heure bleue u

Dimanche 7 septembre
Vide-greniers
de l’Union de quartier Portail Rouge
De 9 h à 16 h - Square Fernand Texier u

Jeudi 11 septembre
Ouverture de saison
À 18 h 30 - L’heure bleue
Amour, mensonge et obus de 75
Théâtre et chanson - Tout public, gratuit
À 20 h - L’heure bleue u

Mercredi 17 septembre
Forum santé
De 10 h à 18 h 30 - Place Etienne Grappe u

Jeudi 18 septembre
Vernissage de l’exposition 
DESIRE de Sébastien Layral
À partir de 18 h 30 - Espace Vallès u

Samedi 20 et dimanche  
21 septembre
Journées du patrimoine

Mercredi 24 septembre
Séance du Conseil municipal
À 18 h - Maison communale u

Samedi 27 septembre
Fête des jardins  
et inauguration des jardins 
familiaux Daudet
À 11 h 15 - Jardins Daudet
La nuit, les arbres dansent…
Théâtre
À 16 h - Jardins Daudet u

Vendredi 3 octobre
La nuit, les arbres dansent…
Théâtre
À 19 h - Préau de l’école Voltaire u

Mercredi 8 octobre
Trophée des sports
À 18 h 30 - L’heure bleue u

Vendredi 10 octobre
Didier porte à droite ! 
Humour
À 20 h - L’heure bleue u

Mois de l’accessibilité
Mercredi 1er octobre
Atelier intergénérationnel  
de peinture sur corps
De 14 h à 16 h 30 - Logement-foyer  
Pierre Sémard u

Jeudi 2 octobre
Atelier artistique de création 
de sacoches adaptées aux 
fauteuils
Ouvert à tous
De 14 h à 16 h - Maison de quartier G. Péri u

Mardi 7 octobre
Opération “Tous en route”
À partir de 16 h - Maison de quartier G. Péri u

Jeudi 9 octobre
Jeudi gourmand en silence
(sur réservation)
De 11 h 30 à 15 h - La Mise u

Vendredi 10 octobre
Soirée projection-débat 
sur l’autisme
À 20 h 30 - Salle Agora, collège H. Wallon u

w Lors de la commémoration des 70 ans de la libération de la ville.
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RENTRÉE SCOLAIRE

Le périscolaire à pied d’œuvre
Depuis la rentrée scolaire, les écoliers de maternelle et élémentaire ont adopté la semaine de quatre 
jours et demi à Saint-Martin-d’Hères. Fruit d’une longue concertation menée par la ville avec les dif-
férents acteurs du secteur, la réorganisation du périscolaire s’inscrit dans une volonté de répondre au 
mieux aux besoins et attentes des enfants et des familles.

La réforme des rythmes scolaires 
est venue consolider et faire 
évoluer la nouvelle organisation 

du service périscolaire entreprise en 
2011. Depuis février 2013, rencontres 
et réunions ont réuni les différents 

UNE ÉQUIPE PLURIDISCIPLINAIRE ET PROFESSIONNELLE
 

ACTIVITÉS SPORTIVES, CULTURELLES ET SCIENTIFIQUES

Afin d’inscrire les acteurs du péri- 
scolaire dans une démarche pérenne, 
la professionnalisation a été le mot 
d’ordre. Depuis 2013, 82 % des ani-
mateurs sont diplômés (Bafa, Bafd, 
Bapaat...). Et pour cette nouvelle ren-
trée, dix agents (animateurs et coor-
dinateurs) ont été titularisés. Si les 
acteurs habituels continueront d’être 
présents (secteur patrimoine, biblio-
thèques...), les MJC, des associations 
et le service des sports s’associent cette 
année au périscolaire. Le service des 
sports participe activement en mobi-
lisant l’ensemble de ses équipes, avec  

Côté sports, les enfants ne seront pas 
en reste. Le service municipal des 
sports, en partenariat avec des clubs 
et associations locaux, proposera 
des sports collectifs et de combat, de 
l’escalade, du tir à l’arc, de la gym et 
d’autres activités qui viendront élargir 
cette offre par la suite. Un appel à pro-
jet avait été lancé afin de proposer aux 
associations d’intégrer la démarche 
sous certaines conditions. À ce jour, 

Si la nouvelle réorganisation permet-
tra notamment d’approfondir les pro-
jets en cours (violons de Barbusse, 
Vol’terre de citoyens...), elle sera 
aussi l’occasion d’expérimenter de 
multiples activités (arts plastiques, 
musique, danse, jeux de société, etc.). 
Le service enfance jouera à cet égard 
un rôle majeur avec la mise en place 
d’ateliers environnement et nature et 
la formation d’animateurs aux jeux. 

huit animateurs et seize Etaps (Édu-
cateurs territoriaux des activités phy-
siques et sportives). Chaque groupe 
scolaire pourra ainsi bénéficier d’un 
intervenant diplômé voire deux, en 
fonction de son importance, pour 
faire découvrir aux enfants une large 
palette d’activités physiques et spor-
tives. Par ailleurs, des agents volon-
taires de la restauration scolaire, 
familiarisés avec le public scolaire, 
peuvent compléter leur temps partiel 
et bénéficier d’une formation conti-
nue en interne portant sur la pédago-
gie et l’animation u EC

neuf clubs et associations participent 
aux activités périscolaires à raison 
de deux soirs par semaine : ESSM 
judo, gym, volley, tennis, athlétisme 
et basket, le GSMH Guc Handball, le 
Taekwondo club martinérois et Bou-
ger Ensemble. L’École municipale des 
sports (EMS) du lundi, mardi, jeudi et 
vendredi soir sera désormais propo-
sée dans le temps périscolaire u EC

acteurs de la réforme (services de 
la ville, associations et clubs, ensei-
gnants et familles...) afin de trouver 
l’organisation la plus adaptée aux be-
soins des enfants et aux contraintes 
des familles. Cette réorganisation ré-

pond aux objectifs du Pel (Programme 
éducatif local) qui vise à favoriser le 
développement individuel de l’enfant, 
le bien-vivre ensemble, l’esprit de 
laïcité et de citoyenneté et l’accès à 
la culture pour tous. Avec 21 heures 

de temps périscolaire disponible par 
semaine, l’objectif est de favoriser 
l’éveil des enfants, de leur assurer 
une sécurité physique et morale et 
une présence bienveillante. 

Une réorganisation 
en profondeur
Le matin, une garderie (payante) 
sera proposée en maternelle et élé-
mentaire (7 h 30 - 8 h 20 ou 8 h 35 
selon le groupe scolaire). La pause 
méridienne (payante) est consacrée 
au déjeuner et à la détente (11 h 30 
- 13 h 35 ou 11 h 45 - 13 h 35).  
Le mercredi, une garderie (gratuite 
sur inscription) est également pro-
posée jusqu’à 12 h 15. Les écoliers 
inscrits dans les accueils de loisirs 
sont pris en charge par le service en-
fance et accompagnés vers leurs lieux 
d’activités. Le périscolaire du soir 
(gratuit) propose des espaces devoirs 
encadrés par des enseignants et des 
animateurs (16 h - 17 h), des espaces 
ludiques et récréatifs (16 h - 17 h 30) 
et des activités de découverte et d’ini-
tiation (sport, culture, sciences...). 
Les enfants sont pris en charge 
jusqu’à 18 h, avec des départs éche-
lonnés pour répondre aux contraintes 
des parents u EC

Temps 
périscolaire
• Garderie matin : 
lundi 8 septembre
• Pause méridienne : 
mardi 2 septembre
• Temps du soir : 
mardi 2 septembre
• Activités décou-
verte et initiation 
(soir) : lundi  
29 septembre u

Recrutement
Régulièrement, la 
ville recrute des 
animateurs pour les 
activités périscolaires 
et les accueils de 
loisirs.
Contact : 
04 76 60 74 49 u

Écoles
Les portails des 
écoles sont ouverts 
10 minutes avant le 
début des cours : 
- 8 h 20 pour les 
groupes scolaires 
Condorcet, Vaillant-
Couturier, Paul Lan-
gevin, Gabriel Péri, 
Saint-Just, Voltaire, 
Paul Bert, Jeanne 
Labourbe
- 8 h 35 pour les 
groupes scolaires 
Joliot-Curie, Henri 
Barbusse, Romain 
Rolland, Paul Eluard, 
Ambroise Croizat u

Démarrage

Animation

Ouverture

 > ACTUALITÉ
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1 La classe  
de CM1-CM2  

de l’école Ambroise 
Croizat a participé  
au projet des Classes 
patrimoine avec pour 
thème le centenaire 
de la Première Guerre 
mondiale. Fin juin,  
les élèves ont reçu  
un livret pédagogique, 
fruit de leur travail u

2 Une dizaine  
de jeunes 

Martinérois ont reçu, 
des mains du maire 
David Queiros, leur 
brevet de sécurité 
routière, mercredi 
2 juillet, en salle du 
Conseil municipal u

3 Vendredi 4 juillet 
s’est tenue 

l’inauguration du 
“Jardin des coursives” 
à la maison de 
quartier Gabriel Péri. 
Un projet associant les 
habitants du quartier, 
les seniors du centre 
de jour ainsi que les 
enfants de la crèche et 
de la halte-garderie u

4 La salle de 
cinéma 

municipale Mon Ciné 
a accueilli une 
nouvelle séance du 
dispositif Ciné-ma 
différence samedi 
5 juillet. Une belle 
initiative qui favorise 
l’accès aux loisirs 
et à la culture des 
personnes en situation 
de handicap mental 
par le biais du 7e art u

5 Orchestrées par 
la MJC 

Pont-du-Sonnant et le 
collectif Roue libre, 
des animations de rue 
se sont tenues tout au 
long de l’été. Jeux, 
ateliers cirque, 
lectures et autres 
animations 
ExPérimente étaient 
au programme u

6 De nombreux 
enfants ont été 

accueillis au centre  
de loisirs du Murier. 
Parmi les temps forts 
de la tranche 
10-13 ans, l’atelier 
création de fusées a 
donné lieu à de vrais 
moments de joie u

 7 Différentes 
sorties et 

soirées familles 
étaient organisées  
par la ville cet été. 
Parmi elles, une soirée 
famille au Murier. 
Après un atelier  
de confection  
de cerfs-volants 
à la maison  
de quartier Paul Bert 
dans l’après-midi, 
parents, enfants et 
animateurs se sont 
retrouvés sur la colline 
pour un repas 
partagé u

> ÇA S’EST PASSÉ À SMH
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8 9 10
La treizième étape 
du Tour de France, 
reliant Saint-Etienne 
à Chamrousse, a vu 
les cyclistes traverser 
l’avenue Ambroise 
Croizat. Dans la 
matinée, la ville de 
Saint-Martin-d’Hères 
a reçu le Prix Antargaz 
de la combativité et 
le Secours populaire 
a organisé l’action 
nationale “Les 
oubliés du sport” 
avec des enfants 
martinérois. Vers 
16 h, les habitants, 
venus en nombre pour 
l’occasion, ont pu 
profiter du passage 
des coureurs et du 
sprint intermédiaire 
qui s’est tenu à 
l’angle de l’avenue 
Bataillon Carmagnole-
Liberté. Sur la photo, 
le Français Thomas 
Voeckler u

11 Ouverts 
gratuitement 

aux familles 
martinéroises, les cinq 
espaces d’accueil 
parents / enfants  
(0 à 4 ans) ont 
fonctionné durant 
l’été. L’occasion de 
jouer, partager et 
échanger dans une 
ambiance détendue  
et sans contrainte u

12 Malgré une 
météo 

capricieuse, la piscine 
municipale a reçu un 
bon accueil du public 
lorsque le soleil était 
au rendez-vous u

13 Projeté 
mercredi 

20 août dans le cadre 
du cinéma en plein air, 
le film d’animation 
Wallace et Gromit et 
le mystère du Lapin 
Garou a réuni petits et 
grands autour de la 
place  
Karl Marx u

14 Jeudi 31 juillet, 
le comité de 

Saint-Martin-d’Hères 
du Mouvement  
de la paix a rendu 
hommage à Jean 
Jaurès, pacifiste 
assassiné il y a 
100 ans. Chants 
pacifistes à l’orgue  
de barbarie, lecture  
de textes de Pierrette 
Dupoyet et partage 
convivial ont rythmé 
la soirée u 

15 16
À l’occasion du 
70e anniversaire 
de la Libération de 
Saint-Martin-d’Hères, 
la ville a organisé des 
festivités vendredi 
22 août. Après les 
deux cérémonies 
de commémoration 
respectivement au 
mémorial, route 
des maquis et au 
monument aux morts 
de la Galochère, 
l’événement s’est 
prolongé avec un 
grand bal populaire  
et un feu d’artifice u

 > ÇA S’EST PASSÉ À SMH
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Entreprise Générale
de Maçonnerie

CONSTRUCTION • RÉNOVATION

Certifi cats n° 2112 - 1112

04 76 42 19 70
contact@sebb-bat.fr

1, rue du Pré Ruffi er - 38400 Saint-Martin-d’Hères

> PUBLICITÉ
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FORUM 

“Ma santé, je m’en occupe 
et vous ?”
Pour contribuer à améliorer la santé de tous par le biais de l’information et de la prévention, la ville 
organise le Forum santé qui se déroulera mercredi 17 septembre de 10 h à 18 h 30, sur la place Etienne 
Grappe. Une façon unique pour les Martinérois de rencontrer, dans un même lieu et en libre-accès, les 
professionnels de santé et partenaires de la commune à travers seize stands thématiques.

P romouvoir la santé des habi-
tants à travers des espaces 
d’échanges, d’information et 

de conseils, telle est l’ambition du 
prochain Forum santé intitulé “Ma 
santé, je m’en occupe et vous ?”. Coor-
donné par le secteur santé de la ville, 
ce rendez-vous annuel est aussi une 
invitation à ce que chacun soit acteur 
de sa propre santé et de celle de ses 
proches. Mercredi 17 septembre, de 
10 h à 18 h  30, seize stands seront 
donc installés en plein air dans un 
lieu central de la ville, place Etienne 
Grappe, en face du terminus du tram-

way D, à l’intersection des avenues du 
8 Mai 1945, Potié et de la rue Henri 
Wallon. En accédant à cet espace 
santé d’un jour, les visiteurs seront 
accueillis par le Service communal 
de santé qui les orientera dans les 
différents stands en fonction de leurs 
demandes et de leurs préoccupations. 

“Bien dans sa tête, 
bien dans son corps”
Parce que pour être bien dans sa tête, 
il est nécessaire de se sentir bien 
dans son corps, un espace détente 
proposera des massages du dos et des 

mains afin d’en démontrer l’effet bé-
néfique en terme de bien-être. Dans 
le même registre, l’association Bou-
ger ensemble expliquera l’importance 
de la pratique d’une activité physique 
régulière. Deux médecins du Centre 
communal de planification et d’édu-
cation familiale (CCPEF) aborderont 
quant à eux toutes les questions liées 
à la vie sexuelle ainsi que les difficul-
tés pouvant apparaître dans la vie de 
couple et l’éducation des enfants. La 
psychologue du lieu d’écoute de la 
ville informera les visiteurs de son 
rôle. Le sommeil ne sera pas en reste 

SANTÉ 

Au service de tous 

pagnement post-natal. Des temps de 
parole et d’écoute sont aussi proposés 
dans le cadre de difficultés pouvant 
survenir dans la vie sexuelle, la vie de 
couple et familiale.

Accompagner les habitants dans 
leurs choix de vie affective 

et sexuelle, telle est la mission du 
Centre communal de planification 
et d’éducation familiale. Les consul-
tations médicales sont ouvertes à 
tous, confidentielles et concernent la 
contraception, le suivi gynécologique 
préventif, le diagnostic de grossesse, 
le dépistage et le traitement des infec-
tions sexuellement transmissibles. 
Elles sont gratuites pour les jeunes 
jusqu’à 21 ans et les non-assurés so-
ciaux. Des entretiens et des consulta-
tions sont également assurés pour le 
suivi de la grossesse et la préparation 
à la naissance ainsi que pour l’accom-

Le Service communal d’hygiène et 
de santé est quant à lui responsable 
de l’hygiène et de la santé publique 
dans la commune et il intervient pour 
l’éducation à la prévention et l’accès 

Le Centre communal de planification et d’éducation familiale et le Service communal d’hygiène et de 
santé sont deux services municipaux ouverts à tous les Martinérois. 

Au public
Le Centre communal 
de planification et 
d’éducation familiale 
et le Service commu-
nal d’hygiène et de 
santé sont regroupés 
à l’annexe Casanova, 
5 rue Anatole France, 
parc Danielle  
Casanova. 
• Planification et 
éducation familiale : 
ouvert du lundi au 
vendredi de 13 h 30 
à 17 h.
Sur RV uniquement 
le mercredi jusqu’à 
18 h et le jeudi 
jusqu’à 19 h. 
Tél. 04 76 60 74 59.
• Hygiène et santé : 
ouvert du lundi au 
vendredi de 8 h 30 à 
12 h 30 et de 13 h 30 
à 17 h. 
Tél. 04 76 60 74 62 u

Santé
Mercredi  
17 septembre  
de 10 h à 18 h 30, 
place Etienne 
Grappe u

Ouverture

Forum

puisqu’un espace lui sera consacré. 
Enfin, il sera abordé la question des 
addictions et des moyens de s’en pré-
venir ou d’en guérir.

Prévenir plutôt que guérir
Sur le plan de la prévention, deux 
professionnelles de l’Office de lutte 
contre le cancer (ODLC) informeront 
le public sur le dépistage des cancers 
du sein, du col de l’utérus et colorec-
tal. Un dentiste de l’Union française 
pour la santé bucco-dentaire délivrera 
informations, conseils et proposera 
des dépistages. Des dermatologues 
prodigueront des conseils pour proté-
ger la peau du soleil et ainsi prévenir 
les risques de cancer, et un dépistage 
de la glycémie sera assuré par les 
pharmaciens de la commune. Il sera 
également possible de faire le point 
sur la mise à jour de ses vaccinations 
et sur la meilleure façon de s’alimen-
ter. Enfin, la présidente de l’Union 
départementale des donneurs de 
sang bénévoles de l’Isère présentera 
le cheminement d’un don de sang 
et l’Association départementale de 
protection civile (ADPC) initiera aux 
gestes de premiers secours. 
Bref, une journée dédiée à la santé 
où chacun est attendu sur la place 
Etienne Grappe u FR
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de tous à la santé. Il propose par 
exemple la vaccination des habitants, 
un accompagnement dans l’accès 
à la santé pour les bénéficiaires du 
RSA (Revenu de solidarité active) et 
ceux de la CMU (Couverture maladie 
universelle) ou encore la mise à dis-
position d’un lieu d’écoute pour les 
personnes en souffrance psychique. 
Sur le plan de l’hygiène publique, il 
veille par la surveillance sanitaire à 
préserver la santé environnementale 
de la population : contrôle de l’eau, 
des déchets et des règles d’hygiène, 
lutte contre les nuisances sonores, 
l’habitat insalubre et les animaux 
nuisibles u FR
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LES ATELIERS

Situés au cœur de la polarité Est et prévus en lieu et place des anciennes Halles Neyrpic, les Ateliers 
comprendront 24 000 m2 de commerces, 8 000 m2 de loisirs et restauration et s’étendront sur 14 000 m2 
d’espaces publics piétonniers.

Aménage-
ments
Le projet des Ateliers 
se décline en 9 
bâtiments organisés 
autour d’espaces 
publics.
L’axe historique de 
l’usine est préservé et 
devient un long mail 
piétonnier. La place 
centrale est conçue 
comme un véritable 
lieu de vie u

Ateliers

Suspendue en raison des mul-
tiples recours qui ont freiné 
la réalisation des Ateliers, 

la commercialisation des locaux 
doit reprendre dès cet automne.  
Les travaux de construction devraient 
quant à eux démarrer au cours du 2e 
semestre 2015.

Un projet inscrit dans le futur
Conçus pour répondre aux exigences 
d’une société qui évolue, les Ateliers 
privilégient les déplacements alter-
natifs à la voiture par la présence de 
deux lignes de tramway et quatre 
lignes de bus mais aussi par sa 
conception qui fait la part belle aux 
piétons et aux cycles (550 stationne-

ments pour vélos) et limite la circula-
tion automobile à la rue Galilée. Dans 
une démarche de développement du-
rable, enjeu majeur de ce 21e siècle, le 
programme des Ateliers ambitionne 
de limiter les consommations éner-
gétiques, de construire des bâtiments 
respectueux de l’environnement et 
aussi d’assurer le confort thermique 
des espaces publics. 
Intégré au quartier existant, connecté 
au domaine universitaire, il offrira 
aux habitants, mais aussi aux étu-
diants et salariés du campus et de la 
zone d’activités voisine un véritable 
pôle de vie. Sans oublier l’architecture 
du lieu qui conservera la mémoire 
patrimoniale du site industriel par les 

Pôle de vie attractif 
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formes et les matériaux retenus pour 
sa réalisation.

Point central du projet Neyrpic
Les Ateliers s’inscrivent dans une 
logique de renouvellement urbain, 
dans le prolongement de celui de la 
zac Brun et dans les projets à venir 
sur Les Glairons et l’avenue Gabriel 
Péri. Situé au croisement de deux 
trams, de l’entrée du domaine uni-
versitaire et de l’axe d’agglomération 
que constitue l’avenue Gabriel Péri, 
il est aussi au cœur de la politique 
de renouvellement urbain conduite 
par la ville dans la partie nord de la 
commune. Il est cohérent avec le Scot 
(Schéma de cohérence territoriale) 

et répond aux exigences du Plan local 
d’urbanisme (PLU). Conforté dans sa 
mise en œuvre par la signature de la 
polarité Est (voir ci-dessous), le pro-
jet Neyrpic transforme l’image de ce 
secteur stratégique, conçu en articu-
lation avec l’opération Campus et la 
réalisation des lignes de tram C et 
D, pour requalifier les grandes zones 
économiques et commerciales de la 
ville. Il permet également d’engager 
une transformation en profondeur de 
l’urbanisme commercial de l’avenue 
Gabriel Péri u NP

LE CONSEIL D’ÉTAT VALIDE LE PROJET DES ATELIERS

en termes d’aménagement du terri-
toire, de développement durable et de 
compatibilité avec le Scot (Schéma de 
cohérence territoriale). Cette déci-
sion vient confirmer le bien-fondé 
du projet et s’ajoute à l’ensemble des 
recours gagnés par la commune et 
la préfecture concernant les décla-
rations d’utilité publique de 2003 et 
2010.

Permis de construire
Accordés en septembre 2012, les 
quatre permis de construire des Ate-

Les méandres des recours dans les-
quels était enfermé le projet Neyrpic, 
et plus particulièrement les Ateliers, 
au détriment du développement de 
la ville et de l’emploi que génère un 
projet de cette envergure se sont 
éloignés avec la récente décision du 
Conseil d’État (la juridiction la plus 
élevée dans la hiérarchie adminis-
trative) qui a rejeté tous les recours 
contre l’autorisation d’aménagement 
commercial obtenu en CDAC* et en 
CNAC* pour le projet des Ateliers. 
Ainsi, le Conseil d’État valide le projet 

liers ont fait l’objet de recours devant 
le Tribunal administratif en novembre 
2012 par Géant Casino et un groupe 
d’habitants. La ville est en attente de 
la décision du Tribunal administratif 
qui a clos l’instruction du dossier. 
«  Tant que ces recours ne sont pas 
levés, l’opérateur des Ateliers (Apsys) 
ne peut pas entamer les travaux », ex-
plique Nicole Lescasse, directrice des 
affaires juridiques, administratives et 
réglementaires u NP 
*Commissions départementale et nationale 
d’aménagement commercial.

w Façade des Ateliers sur l’avenue Gabriel Péri.

> DÉVELOPPEMENT URBAIN

8 l SMH mensuel n°375 - Septembre 2014 



POLARITE NORD-OUEST
Presqu’Ile / Minatec

POLARITE NORD-EST
Domaine Universitaire

Péri / Glairons

POLARITE SUD
Grand- Place

Echirolles

GRENOBLE
CENTRE

LES ATELIERS

Tram A

Tram
 E

  (projet)

Tram C

T
ra

m
 A

Tram B

T
ram

 D

RÉSIDENCE HÔTELIÈRE

PÔLE SANTÉ, LE CHANTIER EST LANCÉ

PÔLE ENVIRONNEMENT

C’est à l’angle des avenues Benoît 
Frachon et Gabriel Péri, face à l’en-
trée 1 du domaine universitaire et du 
futur siège de Grenoble-Université 
que le pôle hôtelier, d’une surface de 
5 000 m2, s’apprête à ouvrir ses portes. 
Avec une résidence hôtelière 2 et 3 
étoiles de 105 unités, une résidence 
pour chercheurs de 75 appartements 
et une brasserie-restaurant en pied 
d’immeuble, ce complexe hôtelier à 
l’architecture moderne répond à un 
besoin de diversification de l’offre 
présente sur le territoire, notamment 
au regard de la proximité de la cli-
nique Belledonne et du campus uni-
versitaire. Quant à la brasserie, elle 
vient préfigurer l’offre de restauration 
diversifiée que prévoit d’apporter le 
programme des Ateliers u

Les travaux de construction du Pôle 
santé, situé à l’angle des avenues 
Gabriel Péri et Doyen Louis Weil, sur 
le site de l’ancien Entrepôt du brico-
lage, ont débuté en juin. Destiné à 
accueillir des activités médicales et 
paramédicales en complémentarité 
de la clinique Belledonne adjacente, 
il s’étendra sur 9 500 m2 de plancher. 
Outre les espaces d’activités contenus 
dans la construction principale, un 
bâtiment est prévu pour le stationne-
ment des véhicules (parking en struc-
ture). La pré-commercialisation des 
locaux est bien avancée et la livraison 
est prévue pour le 2e semestre 2015.  
À noter également que le redresse-
ment de la rue des Glairons permet 
d’offrir une capacité d’extension 
de 4 500 m2 à la clinique. Enfin, ce 
programme permet de redessiner 
l’entrée du domaine universitaire 
(angle Péri/Weil) et d’amorcer le re-
nouvellement prochain de la zone des 
Glairons u

Situé face au Pôle emploi et s’ins-
crivant dans le programme tertiaire 
du projet Neyrpic, le pôle environne-
ment accueillera trois associations : 
l’Agence locale de l’énergie et du cli-
mat (Alec), Air Rhône-Alpes et l’Asso-
ciation pour une gestion durable de 
l’énergie (Ageden). D’une surface 
utile de 1  000  m2, la future maison 
de l’Air, de l’Energie et du Climat 
répondra à des objectifs de perfor-
mances énergétiques. Le bâtiment, 
dont les travaux doivent démarrer 
ce mois-ci, sera livré à l’été 2015. La 
réalisation d’un troisième édifice de 
5  500  m2 dont la commercialisation 
est en cours viendra compléter ce pro-
gramme tertiaire u

Hectares
C’est l’espace sur 
lequel s’étend 
l’ensemble du projet 
Neyrpic - Domaine 
universitaire u

Vingt
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 AU CŒUR 
DE LA POLARITÉ EST

Situés au cœur du pôle d’attrac-
tivité nord-est de l’agglomération 

grenobloise, les Ateliers participent au 
dynamisme et à l’ouverture de Saint-Mar-
tin-d’Hères et du domaine universitaire u
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 GROUPE SCOLAIRE BARBUSSE ET MATERNELLE JOLIOT-CURIE 

TRAVAUX DANS LES ÉCOLES 

Deux projets d’envergure

Rentrée, les écoles sont prêtes

Les enfants ont fait leur rentrée dans les écoles Barbusse (maternelle et élémentaire) et Joliot-Curie 
(maternelle) telles qu’elles sont aujourd’hui pour la dernière fois. Deux importantes opérations de 
réhabilitation et extension vont être lancées dès 2015.

Les écoliers viennent tout juste de reprendre le chemin de l’école après avoir fait le plein d’énergie durant 
tout l’été. Une période mise à profit par les services de la ville pour réaliser gros et menus travaux. 

Les deux opérations prévues pour 
démarrer en 2015 doivent per-
mettre de répondre aux besoins 

nouveaux que vont générer les projets 
alentour, comme l’écoquartier Dau-
det, et ceux engendrés par l’accueil et 
les activités périscolaires

Groupe scolaire Henri Barbusse
Composé de trois bâtiments (deux 
écoles et une salle polyvalente), 

Les travaux les plus importants
se sont concentrés sur le groupe 

scolaire Voltaire. La quasi totalité des 
menuiseries extérieures et des portes 
des écoles élémentaire et maternelle 
ont été remplacées. Il s’agit tout autant 

l’établissement occupe une surface 
de 9 500 m2. Le projet prévoit d’aug-
menter la capacité d’accueil des 
écoles maternelle et élémentaire et 
du restaurant scolaire qui atteignent 
aujourd’hui leur limite. Les travaux 
se dérouleront en trois phases. La pre-
mière prévoit d’installer deux salles 
d’activités pour le périscolaire et un 
restaurant scolaire provisoire dans 
une structure en modulaire qui de-

d’améliorer le confort des usagers 
que de réduire les consommations de 
chauffage. Au regard de ces objectifs 
et de la présence importante des 
surfaces vitrées, un soin particulier 
a été apporté sur le type de vitrage 
(athermique). Concernant les 
menuiseries, le choix s’est porté 
sur des châssis mixtes (bois et 
aluminium) pour les fenêtres, en 
aluminium pour les portes, le tout avec 
de nouveaux systèmes d’ouverture 
et fermeture afin de répondre aux 
normes de sécurité et à l’usage. A 
l’école maternelle, le remplacement a 
été réalisé en plusieurs tranches dont 
la dernière s’est terminée cet été. 
Du côté de l’école élémentaire, les 

ENQUÊTE PUBLIQUE

L’enquête publique conjointe à la 
déclaration d’utilité publique pour 
l’opération de renouvellement ur-
bain “Langevin – Bon Pasteur” se 
déroulera du mardi 9 septembre au 
vendredi 10 octobre 2014 inclus. 

vrait être mise en service au cours du 
4e trimestre 2014. L’espace ainsi libé-
ré dans les locaux de la maternelle qui 
accueille le restaurant scolaire sera 
réaménagé, tout comme l’ensemble 
de l’école. Cette deuxième phase, qui 
devrait se dérouler du printemps à la 
fin de l’été 2015, consistera à agrandir 
l’école maternelle (+140 m2). Au final, 
elle disposera de quatre classes, de 
2 grands dortoirs, d’une salle d’évolu-
tion de 84 m2 et de locaux annexes. Le 
projet prévoit également la création 
d’un préau et intègre la mise en ac-
cessibilité de l’ensemble du bâtiment. 
La troisième phase, prévue pour durer 
de fin 2015 à fin 2017, concernera la 
reconstruction du restaurant scolaire 
et l’extension (+800 m2) du bâtiment 
de l’élémentaire. Au rez-de-chaussée 
seront créés les espaces de restaura-
tion du groupe scolaire, un dortoir, 
un bloc sanitaire et une tisannerie. 
Les trois classes de maternelle déjà 
présentes seront donc confortées par 
ces nouvelles réalisations. À l’étage, 
une 10e classe viendra s’ajouter aux 
neuf existantes et des salles d’activi-
tés seront disponibles pour l’école et 
le périscolaire. Là aussi, le bâtiment 

travaux débutés en juin se sont aussi 
achevés avant la rentrée scolaire.
D’autres interventions dans diffé-
rentes écoles maternelles et élémen-
taires ont concerné la pose de stores, 
d’étagères, de cimaises, des travaux 
de peinture ou encore de décapage 
de sols.

Les extérieurs aussi
Les espaces extérieurs ont eux aussi 
fait l’objet d’une attention particu-
lière. Taille de haie, tonte, remise 
au propre des cours, des corbeilles 
et des préaux par nettoyeur haute-
pression ont concerné l’ensemble des 
écoles de la commune qui, fin août, 
n’attendaient plus que d’accueillir les 

fera l’objet de travaux de mise en 
accessibilité. Le coût global de l’opéra-
tion réalisée en site occupé s’élève à 
6,5 millions d’euros.

Maternelle Joliot-Curie 
L’extension (+350 m2) de l’école vise 
à augmenter sa capacité d’accueil 
qui passera de quatre classes actuel-
lement à six classes et celle du res-
taurant scolaire. Le projet prévoit 
également la création d’un dortoir, 
d’espaces périscolaires mutualisés 
et d’une salle des maîtres, le réamé-
nagement de la salle d’évolution, la 
requalification de la cour, la mise en 
accessibilité et sécurité incendie… 
Réhabilitation de l’existant prenant 
en compte l’ensemble des normes de 
qualité environnementale, travaux de 
toiture et de peinture des façades sont 
aussi au programme de cette opéra-
tion dont le coût s’élève à 3 millions 
d’euros.
Pendant la durée des travaux (été 
2015 - 2e semestre 2016), les enfants 
seront relocalisés dans des installa-
tions modulaires u NP
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w Remplacement des menuiseries du groupe scolaire Voltaire

enfants. Des travaux de mise en sécu-
rité ont également été réalisés, no-
tamment la réparation de sols souples 
installés autour des jeux extérieurs et 
destinés à limiter les “bobos” en cas 
de chute. À l’école maternelle Paul 
Eluard, des travaux plus conséquents 
ont été entrepris. Abîmé et devenu 
dangereux pour les enfants en raison 
de déformations causées par des ra-
cines d’arbres, l’enrobé a été en partie 
refait. Les arbres enlevés seront rem-
placés par de nouvelles essences dont 
la plantation aura lieu pendant les 
vacances d’automne u NP

Le dossier d’enquête est consul-
table en mairie auprès du service 
urbanisme du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h. 
Le commissaire enquêteur tiendra 
des permanences : 

• mercredi 10 septembre de 14 h à
17 h, Maison communale, salle du 
Conseil municipal,
• lundi 29 septembre de 9 h à 12 h,
salle de réunion, rez-de-chaussée 
de la Maison communale,

• vendredi 10 octobre de 14 h à
17 h, salle de réunion, rez-de-chaus-
sée de la Maison communale.
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VISITE DE CHANTIERS

Cap sur la modernité 
En juillet dernier, élus et techniciens ont parcouru à vélo les différents sites en travaux de la ville (1). 
L’occasion de faire le point sur les aménagements réalisés ou en cours.

Destinée à devenir un équipe-
ment à vocation culturelle et 
associative, la salle de spec-

tacle Paul Bert (2) fait l’objet d’une 
restructuration complète. Le nouveau 
bâtiment sera polyvalent et pourra 
accueillir professionnels et amateurs, 
ainsi qu’une compagnie en rési-
dence. D’une surface totale de 770 m2, 
il comprendra une salle de spectacle 
de 156 m2, dont la jauge maximale est 
de 468 personnes (121 places assises 
et environ 300 places debout une fois 
les gradins enlevés), un nouvel es-
pace convivialité de 100 m2 destiné à 
accueillir des réunions de quartier ou 
d’associations, un espace technique 
et des locaux pour artistes. Dans la 
salle de spectacle, la scène suréle-
vée a été mise au niveau du sol : les 
sièges ont laissé place aux gradins 
télescopiques assurant ainsi une plus 
grande polyvalence du lieu. À l’étage, 
des locaux techniques abriteront une 
partie des équipements de chauffage, 
de ventilation et la régie. 

La climatisation des locaux ne faisait 
pas partie du programme initial afin 
de limiter la consommation d’éner-

gie. Une solution écologique a été 
trouvée, avec l’installation d’un rafraî-
chissement par système adiabatique 
(pour la salle de spectacle unique-
ment) : c’est un système de rafraî-
chissement de l’air par ventilation 
simple ou couplée à de l’humidifica-
tion. Cela consiste à faire évaporer de 
l’eau pour rafraîchir l’air ambiant. La 
livraison de l’équipement est prévue 
pour septembre 2015. 

Jardins Daudet
Dans le cadre de l’aménagement du 
futur écoquartier Daudet, 88 jardins 
familiaux (Henri Wallon 1 et 2 et 
Gourin) ont été relocalisés (3). Les 
jardins se composent de parcelles 
mutualisées comprenant deux à 
quatre jardins équipés d’une cabane 
individuelle et d’un système de récu-
pération des eaux de pluie dans une 
optique éco-responsable. Un forage 
partagé entre deux ou quatre jardins 
et un WC bio collectif ont également 
été aménagés. Rue Clément Bon, 

une zone de stationnement a aussi 
été réalisée. Face aux jardins, un City 
stade destiné aux jeunes a vu le jour 

au printemps dernier. L’inauguration 
des jardins aura lieu samedi 27 sep-
tembre. 

Maison communale
Les interventions sur le bâtiment 
abritant la Maison communale (4) 
concernent l’amélioration thermique, 
la sûreté, la mise en accessibilité des 
accès et des locaux. Après les travaux 
sur la sécurité, place à la réhabilita-
tion des façades avec amélioration 
thermique du bâtiment, mise en 
accessibilité des locaux dans toutes 
les zones recevant du public, déclas-
sement de l’établissement au regard 
du réglement de sécurité incendie. 
Les travaux sur les façades per-
mettent une amélioration pratique 
et esthétique : des panneaux en ser-
rurerie ont notamment été posés sur 
les fenêtres en rez-de-chaussée et les 
nouvelles façades permettent d’amé-
liorer les performances énergétiques 
(meilleure isolation grâce aux maté-

4 

2 

3 

1 
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riaux). La fin des travaux est prévue 
fin février 2015. 

Annexe de la Maison  
communale : DRH
La Direction des ressources hu-
maines, située auparavant au  
111 avenue Ambroise Croizat a été 
transférée au 34 avenue Benoît Fra-
chon en juillet. Les nouveaux locaux 
ont fait l’objet de restructurations. Ils 
ont été mis en accessibilité pour la 
partie rez-de-chaussée. 

Opérations Chopin et Paul Bert
La première résidence intergénéra-
tionnelle Chopin, à l’angle des rues 
Chopin et George Sand, a été livrée en 
juin dernier. Les espaces extérieurs 
comprenant la réfection des réseaux 
sont achevés, au même titre que 
l’aménagement paysager de la pla-
cette et du parvis d’accueil de la mai-
son de quartier Paul Bert ainsi que la 
nouvelle zone de stationnement u EC
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CHANTIERS JEUNES

Une première expérience 
professionnelle
Quatre vingt-deux Martinérois âgés entre 16 et 20 ans ont participé à un chantier jeunes rémunéré cet été. 
Un dispositif proposé par le Pôle jeunesse qui permet aux jeunes de travailler une semaine de 35 heures 
dans un service municipal. 

Ah les vacances d’été…  
On les attend chaque année 
avec impatience. L’occasion 

parfaite pour s’échapper du quoti-
dien, se reposer, bronzer… voire 
même travailler ! Oui la période esti-
vale peut aussi permettre aux adoles-
cents et jeunes adultes de se faire une 
première expérience professionnelle 
rémunérée. Le dispositif des chan-
tiers jeunes, orchestré par le Pôle 

jeunesse de Saint-Martin-d’Hères, 
permet ainsi aux Martinéroises et 
Martinérois, âgés entre 16 et 20 ans 
et scolarisés, de travailler l’espace 
d’une semaine de 35 heures payée au 
Smic, au sein d’un service municipal. 
« Cette expérience leur permet de s’ins-
crire dans une démarche d’autono-
mie », explique Jennifer Arabadjian, 
animatrice au Pôle jeunesse. 
Nelia et Victoria ont 16 ans. Elèves 

au lycée Pablo Neruda, les deux ado-
lescentes ont travaillé la semaine 
du 15 juillet. La première au centre 
de loisirs du Murier, la seconde aux 
cimetières des Alloves et du Village. 
En compagnie de leur tuteur, elles 
ont pu découvrir le monde du tra-
vail et acquérir une belle première 
expérience professionnelle. «  Je fais 
beaucoup de petites choses d’entre-
tien et aussi de la peinture comme 
ici où je dois repeindre l’ensemble du 
muret. Je suis contente d’avoir obtenu 
ce chantier car je vais pouvoir gagner 
un peu d’argent pour la suite des va-
cances », raconte Nelia. De son côté, 
Victoria a décroché une mission dans 
l’entretien des cimetières de la ville. 
«  L’objectif est de rendre les lieux le 
plus agréable possible pour les visi-
teurs. Pour cela, on nettoie les allées, 
on coupe les branches d’arbres enva-
hissantes et on fait du désherbage.  » 
Malgré la chaleur de l’après-midi, la 
jeune Martinéroise se dit «  ravie de 
découvrir un métier » et surtout, « de 
sortir un peu de la maison pour faire 
quelque chose de concret ». 
Tout au long de l’été, ce ne sont pas 
moins de quatre-vingt-deux jeunes 
qui ont travaillé au sein des différents 
services municipaux (enfance, biblio-
thèques, techniques, espaces verts, 
ressources humaines, gestion ur-

baine et sociale de proximité) contri-
buant ainsi au bon fonctionnement 
du service public en période estivale. 

Emplois saisonniers
En outre, la ville a recruté trente 
jeunes, sur deux à trois semaines, 
dans le cadre des emplois saison-
niers  : seize à la piscine municipale 
en qualité d’agent de vestiaires et 
agents d’entretien des plages, et 
quatorze au Murier, pour le net-
toyage des locaux, le service restau-
ration et le gardiennage du centre le 
week-end u EM

 ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA MISSION LOCALE

Accompagner les jeunes vers l’emploi

538 jeunes se sont inscrits pour la 
première fois à la Mission locale 

en 2013, soit 10 % de plus qu’en 2012. 
Un chiffre révélateur du contexte éco-

La Mission locale a tenu son assemblée générale jeudi 26 juin. L’instance martinéroise a présenté son 
rapport d’activité 2013 marqué par la hausse de fréquentation des jeunes accueillis. 

nomique difficile qui perdure depuis 
2008 et qui atteste de la difficulté 
d’accès à l’emploi pour les jeunes de 
moins de 26 ans, même quand ils sont 
diplômés. «  Le contexte est morose 
depuis la crise de 2008. Les statistiques 
l’attestent, il y a une baisse régulière 
d’année en année du nombre de CDI, 
de CDD mais aussi des contrats en 
alternance. Les jeunes en sont les pre-
miers touchés. À Saint-Martin-d’Hères, 
l’équipe municipale est convaincue 
que la jeunesse est une chance pour 
notre ville. Il est donc de notre devoir 
de continuer à travailler sur l’inser-
tion professionnelle des jeunes avec 
nos différents partenaires comme la 
Mission locale dont je salue l’impli-
cation totale au quotidien  », a ainsi 
déclaré en ouverture de séance David 

Queiros, nouveau président de la Mis-
sion locale. Le maire a ensuite profité 
de cette rencontre pour présenter à 
l’assemblée son adjointe à l’insertion 
et à l’emploi, Houriya Zitouni, vice-
présidente de l’instance locale. 

Forte mobilisation
L’assemblée générale s’est poursuivie 
avec le rapport moral de l’association 
qui a mis en lumière la mobilisation 
de tous les professionnels de la Mis-
sion locale pour proposer à chaque 
jeune accueilli une offre de service 
qui soit la plus individualisée possible 
afin de pouvoir “coller” au mieux à ses 
attentes. Après l’exposition des rap-
ports financiers et le vote du nouveau 
Conseil d’administration, le directeur 
Christian Alim a présenté le rapport 

d’activité 2013 de la Mission locale. 
En 2013, on note 1 264 jeunes accueil-
lis par la structure. Autre chiffre clé, 
649 d’entre eux ont accédé à une 
situation d’emploi, d’alternance, de 
formation ou d’immersion en entre-
prise. La Mission locale a continué à 
développer de nombreuses actions de 
proximité, en s’intéressant au jeune 
dans sa globalité. 
L’assemblée générale s’est clôturée 
avec un retour sur l’action “L’entre-
prise et moi tout un film” qui a per-
mis à douze jeunes de participer à la 
réalisation d’un film de communica-
tion d’entreprise avec le concours de 
l’association Repérages u EM 

Jeunes
La soirée de 
restitution des 
initiatives jeunes 
aura lieu mercredi 
1er octobre à 19 h 
au Pôle jeunesse 
(30 avenue Benoît 
Frachon). Exposition 
de photographies 
et dégustation des 
saveurs du monde 
sont notamment au 
programme u

Initiatives
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Conseil
La prochaine séance 
du Conseil municipal 
se tiendra mercredi  
24 septembre  
à 18 h u

En ligne
Retrouvez  
l’intégralité des 
délibérations du 
Conseil municipal sur 
saintmartindheres.
fr u

Prochain

Délib’

CONSEIL MUNICIPAL DU 1ER JUILLET

Motion contre le traité 
transatlantique (Tafta)
En ouverture de séance du dernier Conseil municipal avant la pause estivale, les élus ont adopté une 
motion s’opposant au traité transatlantique négocié entre les États-Unis et la Commission européenne.

Le maire, David Queiros (PCF) a 
présenté la motion “relative au 
traité Tafta (TransAtlantic free 

trade agreement)” à l’ensemble des 
conseillers municipaux. Rappelant 
les objectifs de cet accord de libre-
échange, dénommé Grand marché 
transatlantique, entre l’Europe et les 
Etats-Unis, le texte souligne notam-
ment « le risque évident d’un nouveau 
nivellement par le bas faisant voler en 
éclats les normes sociales, sanitaires 
et environnementales en vigueur 
dans notre pays. Les services publics, 
les systèmes de protection sociale, de 
contrôle des médicaments ou de la 
qualité de l’alimentation sont notoi-
rement plus dégradés aux États-Unis 
qu’en France ».
Asra Wassfi (Alternative du centre et 
des citoyens) a pour sa part estimé 
«  qu’il y a dans notre ville d’autres 
sujets sur lesquels on peut ouvrir des 
champs d’action », tandis que, dénon-
çant « un accord qui va surtout dans 
l’intérêt des Américains  », Moha-
med Gafsi (UMP) a déclaré espérer 
« que l’avenir du pays ne passera pas 

uniquement par l’avenir du service 
public  ». Pour Abdellaziz Guesmi 
(Société civile), « cet accord contient 
de graves dangers pour les acquis du 
Conseil national de la Résistance. On 
peut voir les effets de ce type d’accord 
avec l’Argentine et l’obligation qui 
lui est faite de rembourser une dette 
inique ! ». En « plein accord avec la 
motion  », Philippe Serre (Couleurs 
SMH) a toutefois regretté que le texte 
« fasse référence aux résultats du réfé-
rendum sur le projet de Constitution 
européenne qui remonte à 2005 ». Ce 
à quoi David Queiros a répondu : « la 
majorité des Français s’y était oppo-
sée ! En ne respectant pas ce vote, c’est 
la souveraineté du peuple que le gou-
vernement a remise en cause. Elle l’est 
une nouvelle fois avec ce traité négo-
cié dans le secret. »
Adoptée à l’unanimité, la motion 
demande au Président de la Répu-
blique d’intervenir pour “la diffusion 
publique immédiate de l’ensemble 
des textes relatifs aux négociations 
du Tafta ; la dénonciation par la 
France de la poursuite des négocia-

tions sur le Tafta ainsi que l’ouver-
ture d’un débat national permettant 
la remise en cause de l’ensemble des 
accords de libre-échange impliquant 
la pleine participation des collectivi-

tés territoriales, des organisations 
syndicales et associatives, des orga-
nisations socioprofessionnelles et des 
populations” u NP

ÉCOQUARTIER DAUDET 

Avec trois délibérations* portant sur l’approbation du dossier de réalisation, 
du programme des équipements publics et le cahier des charges de cession de 
terrain, la Zone d’aménagement concerté (Zac) écoquartier Daudet a été au 
cœur des débats. 

Un projet en construction

travail spécifique, et la concertation 
sera renforcée  ». Venant sur le ter-
rain de l’habitat – le projet Daudet 
prévoit la construction d’environ 435 
logements dont 35 % de locatif social 
et 10  % d’accession sociale –, Asra  
Wassfi a estimé pour sa part que « la 
mixité ne se décrète pas  ! De toute 
façon ce sera un locatif cher, auquel 
toute une catégorie d’habitants n’accè-
dera pas. On est censé travailler dans 
l’intérêt général, là on ne le voit pas 
bien  ». Un avis que ne partage pas  
Abdellaziz Guesmi : « ce projet est d’in-
térêt général, avec ses défauts. Ce futur 
quartier, ces nouveaux logements ne 
peuvent qu’être bénéfiques pour ce 
secteur de la ville. »
Soulignant que « l’aide à la pierre est 
un dispositif déterminant auquel la 
ville participe pour que ces logements 
soient abordables  », le maire, David 
Queiros, a rappelé : « faire l’effort de 
créer du logement quand en France 
les constructions régressent, c’est 

«On continue à vouloir faire 
du logement, mais où est 

l’objet politique de ce projet et quels 
seront les services publics ? Prenons le 
temps de s’arrêter et de faire quelque 
chose d’intelligent  », a entamé 
Georges Oudjaoudi (Écologiste).
Christophe Bresson (PG) a rassuré : 
«  Nous sommes plus au début qu’à 
la fin du projet, nous avons encore le 
temps de travailler pour le faire évo-
luer d’une manière collective autour 
d’un équipement de service public ». 
Une intervention contredite par  
Philippe Serre, ce dernier estimant 
que « lorsque l’on en est à adopter un 
dossier de réalisation, on est plus à la 
fin qu’au début. Tout est bouclé sans 
que la concertation ait abouti ». Sou-
lignant que « la nouvelle municipalité 
confirme être en osmose avec ce pro-
jet d’écoquartier initié par l’ancienne 
équipe municipale », Michelle Veyret 
(PCF) a également précisé : « chaque 
îlot de construction fera l’objet d’un 

Le rapport annuel 2013 de la Commis-
sion communale pour l’accessibilité 
des personnes handicapées a été pré-
senté aux conseillers municipaux. Il 
reprend les constats, les diagnostics 
et les réalisations effectués dans la 
commune ou encore les actions de 
sensibilisation menées auprès des 
habitants. À titre d’exemple, en 2013, 
la commune a fait diagnostiquer 
98  km de trottoirs (57,6 km de voi-
rie) et rendu accessible 845 mètres 
linéaires de trottoirs ; 43 des 60 car-
refours à feux tricolores sont équipés 
en appareillage sonore ; 65 des 84 
établissements recevant du public ont 
été diagnostiqués, 14 ont été mis en 
accessibilité et l’édition 2013 du Mois 
de l’accessibilité a vu la participation 
de près de 500 personnes u 

 ACCESSIBILITÉ
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répondre à la demande et c’est aussi 
permettre que le nombre d’habitants 
dans la commune se stabilise. » Et de 
conclure : « Quant aux accusations qui 
prétendent que nous ne saurons pas 
répondre aux besoins des futurs habi-
tants de l’écoquartier, nous y avons au 
contraire bien réfléchi : les travaux 
d’extension et de réhabilitation pro-
grammés dans les écoles Barbusse et 
Curie en sont un bel exemple » u NP

*Délibérations adoptées à la majorité : 
27  voix pour et 10 contre (Couleurs SMH, 
UMP et Alternative du centre et des citoyens).
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w Avec le traité transatlantique, le service public de restauration municipale pourrait être remis en cause.
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Après un été marqué d’abord et avant tout par les posi-
tionnements “droits dans leurs bottes” de F. Hollande et 
M. Valls qui sachant qu’ils foncent dans le mur conti-
nuent encore à nous faire croire qu’il faut de la patience 
et surtout ne rien changer, l’ensemble des cadres du FN 
sont persuadés qu’ils seront les grands bénéficiaires du 
positionnement de l’Elysée. Au vu des résultats des der-

nières élections, ils n’ont pas tort. Le pari Elyséen de se retrouver en tête à tête au 2e 
tour de l’élection présidentielle prochaine avec Marine Le Pen est suicidaire.

Aussi, dans le cadre de l’organisation de son Remue-Méninges, – sorte d’Université 
d’été du Parti de Gauche – qui s’est déroulé à Saint-Martin-d’Hères, nous avons abordé 
les vraies questions et les risques terribles pour nos concitoyens, pour les martinérois 
des dérives droitières de l’exécutif actuel. 
Nous avons réaffirmé qu’il fallait changer d’orientation économique alors que les diffi-
cultés se nomment chômage, précarité, destruction des services publics.

Depuis Saint-Martin-d’Hères, l’ensemble du Parti de Gauche a redit que la véri-
table cause du malaise humain était le libéralisme et la politique conduite par ce  
gouvernement u

Ce début septembre marque la fin des vacances pour 
certains, mais elle marque aussi la reprise pour tout le 
monde avec ses lots d'inscriptions aux clubs, aux asso-
ciations, aux écoles etc.
Mais aussi les accumulations de factures et les impôts 
qui ont été déposés dans nos boîtes aux lettres.
Les universités d'été de plusieurs partis politiques sont 
sur le point de se terminer, nous verrons plus tard quelles 
en sont les conclusions.

Fin juin, le groupe socialiste de Saint-Martin-d’Hères, a souhaité de bonnes vacances 
à ceux qui avaient la chance de pouvoir en prendre et un bon été à tous ; maintenant 
nous vous souhaitons une bonne reprise tout en espérant des temps meilleurs.
Les élus Socialistes de Saint-Martin-d’Hères restent à votre disposition u

Même si la période estivale s’est terminée sans nous 
avoir vraiment offert ses plus beaux rayons de soleil, j’es-
père que ces vacances vous auront apporté suffisamment 
de repos pour entamer la rentrée sereinement.
Alors que l’été vient de s’achever avec, entre autres, un 

centre de loisirs où les enfants se sont particulièrement épanouis, voilà revenu le 
temps de la rentrée scolaire, professionnelle, associative…
La rentrée scolaire est un rendez-vous essentiel pour un grand nombre d’entre nous, 
enfants bien sûr, enseignants, mais aussi parents, et bien souvent grands-parents dont 
la vie s’organise autour de l’emploi du temps des enfants. C’est un moment toujours 
important de notre vie collective.
Les vacances ont été mises à profit par les agents de la ville pour mener à bien, comme 
chaque année, d’importants travaux d’amélioration et de modernisation du patri-
moine scolaire. 
Cette rentrée est surtout marquée par des changements liés à la réforme des rythmes 
scolaires qui a été préparée depuis plus d’un an avec les parents d’élèves, les directeurs 
d’écoles et les associations notamment sur les temps périscolaires et extrascolaires. 
C’est l’occasion de rappeler que notre école est, et doit, rester jusqu’au bout républi-
caine, porteuse de valeurs fondamentales basées sur l’égalité et la laïcité. 
Une vitrine du monde associatif
Dans la foulée de la rentrée s’est tenu le 6 septembre dernier le 7e forum des associa-
tions qui traduit le dynamisme de notre commune dans tous les domaines notamment 
culturels et sportifs, mais aussi la solidarité et le dévouement des Martinérois qui 
s’investissent en grand nombre au services des autres. 
Qui dit rentrée, dit projets
Six mois de prise de fonction pour la nouvelle équipe municipale et des enjeux ma-
jeurs pour l’avenir de Saint-Martin-d’Hères. Des projets importants s’engagent pour 
l’évolution de notre commune et l’amélioration du cadre de vie des Martinérois avec 
notamment la réhabilitation du quartier Champberton en lien avec le bailleur public 
qui vient d’acquérir les 290 logements.
Connaissez-vous le Tafta ?
L’opacité, qui entoure les négociations entre les États-Unis et l’Europe, fait que moins 
d’un Français sur deux a entendu parler du traité transatlantique sur le commerce et 
l’investissement (Tafta). Il y a plusieurs raisons de s’opposer à ce traité mais la cause 
majeure est la clause de défense des investisseurs. En effet, celle-ci va autoriser les 
entreprises (américaines ou européennes) à assigner un pays devant un tribunal si 
son gouvernement adopte une législation défavorable aux intérêts de l’entreprise. La 
seule condition est qu’elle ait investi dans le pays qu’elle poursuit. Pour simplifier, ce 
ne seront plus les gouvernements qui dirigeront mais les multinationales. Le droit des 
affaires ne doit pas primer sur les droits humains et sociaux. Il faut rester vigilant sur 
ce dossier.
Mais avant tout, je souhaite à tous les élèves, à leurs enseignants, à leurs parents, une 
belle année scolaire, pleine d’énergie ! u

COULEURS SMH (SOCIALISTES, ÉCOLOGISTES ET SOCIÉTÉ CIVILE)

GROUPE UMP

GROUPE COMMUNISTES ET APPARENTÉS

GROUPE ALTERNATIVE DU CENTRE ET DES CITOYENS

Majorité municipale 

Danger : 
risques absolus ! 

Les rentréesRentrée scolaire : 
top départ pour une 
nouvelle année

Michelle Veyret

GROUPE SOCIALISTE

Giovanni Cupani

GROUPE PARTI DE GAUCHE - FRONT DE GAUCHE

Thierry Semanaz
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Urbain
Du mercredi 17 
au samedi 20 
septembre, blÖffique 
théâtre s’immisce 
par surprise dans 
le quartier Paul 
Bert en mettant en 
scène des êtres en 
retrait, perchés pour 
regarder la ville : ce 
sont Les quelques 
jours de l’œuf !  
À vous de flâner 
dans le quartier Paul 
Bert, avenues Paul 
Eluard et Marcel 
Cachin, rue Chopin.
Pour connaître le mot 
de la fin, rendez-vous 
vendredi  
19 septembre  
à 19 h 15 et samedi 
20 septembre  
à 10 h 30, 11 h 30, 
14 h, 15 h, 16 h  
et 17 h dans le jardin 
de la bibliothèque 
André Malraux u

Conte

MODERN’ JAZZ, CLASSIQUE, ROCK, HIP-HOP, ORIENTALE…

Entrez dans la danse ! 
« La danse est l’école de la générosité et de l’amour, du sens de la communauté et de l’unité humaine » 
a dit le chorégraphe autrichien Rudolf Von Laban. La danse est aussi une belle façon de délier son corps, 
de jouer avec lui, de révéler la féminité, l’expressivité, le dynamisme, la puissance, l’harmonie de celles 
et ceux qui s’y adonnent. À Saint-Martin-d’Hères, plusieurs associations sont dédiées à cet art né en des 
temps immémoriaux. Il y en a pour tous les goûts et toutes les sensibilités.

Lundi 8 septembre, une nouvelle 
association ouvre ses portes, 
Giannone école de danse, com-

plétant ainsi le panel des structures 
dédiées à la danse déjà présentes 
dans la commune. Fondée par Lionel 
Giannone et Amandine Principe, dan-
seurs professionnels de renommée 
internationale classés dans le Top 5 
mondial en west coast swing, la struc-
ture s’adresse aux danseurs enfants 
et adultes, débutants, confirmés et 
professionnels. Sept professeurs di-
plômés ou spécialisés dans leur disci-
pline enseignent les danses de couple 
(rock, boogie, lindy hop, tango argen-
tin, salsa, west coast swing, danse de 
salon), la danse show, le street jazz 
et la zumba. Des journées portes ou-
vertes ont lieu du 8 au 12 septembre.

Danses orientale et du soleil
Soltana a ouvert son studio éponyme 
en 2008. Danseuse orientale, met-
teur en scène et chorégraphe, elle 
enseigne cet art dans la plus pure 
tradition ancestrale égyptienne. Les 
élèves sont formées sur le plan tech-

nique et chorégraphique, découvrent 
les différents styles et accessoires. 
Soucieuse de replacer la danse orien-
tale dans son contexte originel, tous 
les cours qu’elle dispense comportent 
une partie théorique. De ses voyages 
lointains et des multiples formations 
qu’elle a suivies, Soltana a rapporté 
des danses du soleil. Elle invite ses 
élèves à un tour du monde, passant 
du bollywood aux danses africaine, 
brésilienne, tzigane… Et pour celles 
qui craquent pour la zumba, Studio 
Soltana la décline en version clas-
sique, Sentao (avec chaises) et avec 
accessoires (poids…) ! 

Le hip-hop et plus encore
Créée en 2007 par deux amis, Hache-
mi Manaa et Sylvain Nlend tous deux 
danseurs et intervenants, Citadanse 
propose des ateliers de danse hip-
hop aux enfants (dès 6 ans), adoles-
cents et jeunes adultes (jusqu’à 25 
ans). Les cours, répartis par tranches 
d’âges et niveaux de pratique, ont lieu 
à la salle d’évolution Barbusse et re-
prennent mi-septembre avec les jour-

nées portes ouvertes et les ateliers 
de découvertes. Au-delà de l’appren-
tissage de la danse, chaque adhérent 
bénéficie de deux sorties culturelles 
dans l’année. «  Nous nous servons 
de la danse hip-hop pour accompa-
gner les enfants et les jeunes vers 
d’autres pratiques artistiques, d’autres 
formes d’art a priori éloignées de leur 
environnement. Ces sorties sont aussi 
l’occasion de créer une cohésion de 
groupe  », précise Hachemi Manaa. 
Faire monter sur scène les danseurs 
sur plusieurs temps dans l’année est 
aussi l’un des objectifs de Citadanse, 
comme ce fut par exemple le cas l’an 
dernier à L’heure bleue lors de la Nuit 
du hip-hop.

La danse dans tous ses états
On ne présente plus l’association 
Arc-en-ciel installée à Saint-Mar-
tin-d’Hères depuis 1993. Dans un 
espace accueillant et chaleureux sont 
enseignées la danse modern’ jazz 
(dès 8 ans), classique et contempo-
raine (dès 6 ans). Adultes et enfants 
peuvent suivre des cours loisirs (tous 

niveaux) ou un cursus de formation 
compagnie. Les tout-petits sont ac-
cueillis en éveil corporel dès l’âge de 
4 ans et des stages de danse cabaret 
et de comédie musicale sont proposés 
régulièrement. Des associations par-
tenaires enseignent également à Arc-
en-ciel des disciplines variées allant 
de la danse orientale au lindy hop en 
passant par le shim sham, la balboa, 
le rock, les danses de salon, le tango 
argentin ou encore le nijuntsu, un art 
japonais millénaire. 
Pour Mylène Philip, directrice artis-
tique de l’association, « la danse est le 
reflet de la richesse de la vie et de la 
diversité » u NP

Renseignements et inscriptions :
• Arc-en-ciel : 18 rue du Béal,  
06 76 14 04 90, 06 73 17 77 82.
• Citadanse : 73 avenue Potié,
06 48 18 05 51 (Hachemi), 
06 64 82 27 08 (Sylvain).
• Giannone école de danse : 14 rue Olympe 
de Gouges, 06 76 19 64 78, 
06 22 36 12 23.
• Studio Soltana : 21 rue du Béal, 
06 17 93 98 47.
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RENDEZ-VOUS À MON CINÉ
POÉSIE ET CINÉMA 
AUTOUR DU MONDE 
DU TRAVAIL
Jeudi 2 octobre à 20 h
LES CHÈVRES DE MA MÈRE (sous réserve),  
film de Sophie Audier
Suivi de lectures de textes par la Maison  
de la poésie.

CINÉ-DÉBATS
Jeudi 9 octobre
Dans le cadre du colloque international sur  
l’Uruguay, en partenariat avec l’UFR de langues 
étrangères de l’université Stendhal.

À 18 h 30
AL PIEL DEL ARBOL BLANCO, documentaire 
sur le photographe Aurelio Gonzalez
Suivi d’un débat et de la visite de l’exposition 
en présence du photographe.
À 20 h 30
LA DÉMORA, film de Rodrigo Pla

CINÉ-MA DIFFÉRENCE
Samedi 11 octobre à 15 h
Dans le cadre du Mois de l’accessibilité
Suivi d’un goûter u

Vous seriez intéressé(e)s pour participer au 
spectacle “Éternellement Piaf” qui se dérou-
lera les 10 et 11 Avril 2015 dans le cadre de la 
programmation de L’heure bleue ?
Rien de plus simple ! Enfants, jeunes, adultes : 
présentez-vous les mercredis 3 septembre 
entre 17 h et 19 h ou 10 septembre entre 15 h 
et 19 h, au centre Erik Satie.
Contact : c.esatie@saintmartindheres.fr, 
04 76 44 14 34.

 CENTRE ERIK SATIE

Plus d’infos : Ghislaine Favre, professeure  
de chant, 06 95 54 35 21 u

Casting de voix pour le spectacle“Éternellement Piaf” en 2015, à L’heure bleue

Pour tous
“Le Bal des 
apparences”, ce 
sont des ateliers 
ludiques et gratuits 
pour petits et grands 
proposés dans les 
bibliothèques de la 
ville : mercredi  
10 septembre de 
10 h à 12 h et de 
16 h à 18 h à la 
bibliothèque  
A. Malraux ; mercredi 
17 septembre de 
16 h à 18 h à la 
bibliothèque G. Péri ; 
samedi 27 septembre 
de 10 h à 12 h à la 
bibliothèque  
R. Rolland et 
samedi 4 octobre 
de 10 h à 12 h à la 
bibliothèque  
P. Langevin.
Renseignements : 
baldesapparences@
hotmail.com u

Ateliers
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Photos
La bibliothèque 
Gabriel Péri 
accueille du 2 au 
20 septembre 
une exposition 
de photographies 
intitulée Transports 
réalisée par le 
photo-club de 
la MJC Pont-du-
Sonnant u

Exposition

bleue
Ouverture et 
présentation  
de saison,  
jeudi 11 septembre
à 18 h 30.
Spectacle : 
Amour, mensonge  
et obus de 75,
Jeudi 11 septembre 
à 20 h.
Tout public - gratuit 
(sur réservation) u

Art 
contemporain
Pour les Journées art 
contemporain (JAC), 
l’espace Vallès est 
ouvert samedi 11  
et dimanche  
12 octobre  
de 14 h à 18 h.
Outre l’exposition 
DESIRE de Sébastien 
Layral, deux 
performances sont 
proposées :
- performance de 
Sébastien Layral 
samedi 11 octobre 
à 16 h
- performance 
participative 
dimanche  
12 octobre  
avec l’artiste  
à partir  
de 14 h 30 u

L’heure

Journées

ESPACE VALLÈS

Peinture participative

«La peinture n’est pas une 
finalité. C’est un moment 

paisible où le contact peut être éta-
bli avec l’autre.  » Cette réflexion de  
Sébastien Layral symbolise l’essence 
de sa démarche artistique. Une 
démarche participative où le specta-
teur devient un modèle pour l’artiste. 
Depuis une quinzaine d’année, 
Sébastien Layral peint des portraits 
d’hommes et de femmes qu’il fait 
entrer dans son atelier, les invitant 
même à participer à l’œuvre, le 
modèle devenant ainsi acteur. En té-
moignent ses projets Ino Oni, Vanité 
et, plus récemment, DESIRE, dont un 

certain nombre de toiles (peinture à 
l’huile) sera exposé à la galerie d’art 
contemporain municipale du 19 sep-
tembre au 18 octobre. Présent lors 
du vernissage, jeudi 18 septembre à 
partir de 18 h 30, l’artiste reviendra à 
l’espace Vallès dimanche 12 octobre 
pour une performance participative 
100 % inédite à Saint-Martin-d’Hères. 
Certains habitants pourront ainsi 
devenir modèles d’un jour. Le modèle 
rédigera un texte qui définit ce qu’est 
pour lui le désir et choisira la couleur 
qui le représente. Il sera ensuite pho-
tographié, cadré plan poitrine. À par-
tir de ces éléments, Sébastien Layral 

L’espace Vallès accueille l’artiste français Sébastien Layral. DESIRE est à voir du 19 septembre au 18 octobre. 

peindra son portrait. Enfin, avec l’aide 
de l’artiste, le modèle sera invité à 
intervenir sur l’œuvre finale u EM

AMOUR, MENSONGE ET OBUS DE 75

Entre tragédie et dérision
Vox International Théâtre présente Amour, mensonge et obus de 75 en ouverture de saison à L’heure bleue. 
Ce spectacle poignant et burlesque met en scène deux personnages incarnant l’insoumission et la résistance 
lors de la Première et la Seconde guerre mondiale. Entretien avec Guillaume Paul, metteur en scène.

 �DESIRE 
de Sébastien Layral
Exposition du 19 septembre au 
18 octobre 
Vernissage jeudi 18 septembre 
à partir de 18 h 30
Conférence “Les Grandes expo-
sitions“  (2e partie), par Fabrice 
Nesta, jeudi 2 octobre à 19 h u

SMH Mensuel - Ce spectacle 
s’inscrit dans le prolongement 
de votre création de 
commémoration à Oyonnax*. 
Qu’évoque pour vous la guerre 
en tant qu’artiste ? 
Guillaume Paul : Ce spectacle 
trouve sa place dans une période 
de travail autour des guerres et de 
leurs commémorations (70 ans, 100 
ans...), mais c’est depuis bien long-
temps que le Vox s’intéresse aux 
grandes questions sociales de la 
France et du monde, dont les guerres 
sont une composante extrême et 
foisonnante. La guerre, les guerres, 
ce sont des crises dans lesquelles se 
révèlent les femmes et les hommes, 
elles vous mettent au pied du mur et 
vous obligent à prendre parti, à agir, 

elles constituent donc des épreuves 
ultimes pour les êtres, et des expé-
riences à connaître, à analyser, pour 
mieux vivre et construire les périodes 
– heureusement – plus calmes...

Il met en scène un Poilu et une 
Résistante, qui revivent leur 
parcours de guerre, entre rires 
et pleurs. Comment l’humour 
trouve-t-il sa place sur un sujet 
aussi grave ? 
On ne sait jamais ou presque ce qui 
sera drôle et ce qui ne le sera pas. 
Ici, c’est l’addition du tragique et de 
la distanciation qui crée une forme 
d’humour qui a beaucoup à voir avec 
l’émotion, on ne rit pas forcément 
à gorge déployée... L’humour est un 
recul, un symbolisme, et Brecht disait 

« un spectacle où on ne rit pas est un 
spectacle dont on doit rire »...

Malgré l’absurdité et l’atrocité 
de ces conflits, l’espoir et l’amour 
semblent triompher…
C’est ce qu’il y a de plus vivant dans 
les acteurs de ces tragédies que je 
veux mettre en exergue. La vie est 
liée à la mort, et c’est un des grands 
mystères qui jalonne notre existence, 
prendre le risque de perdre la vie pour 
une cause, c’est difficilement enten-
dable lorsqu’on n’en a pas fait l’expé-
rience... 
Un spectateur au festival d’Aurillac 
m’a dit que ce spectacle était une ode 
à la vie, je crois pour moi que le spec-
tacle en général est une expérience 
qui doit nous aider à vivre...

Cette création, qui mêle chant, 
danse et théâtre s’inscrit dans la 
tradition du théâtre populaire, 
genre que vous affectionnez. 
Pourquoi ?
Je veux que mes spectacles 
s’adressent à tous. Nous avons joué 
celui-ci devant des publics très variés, 
avec des enfants, des adultes, des ha-
bitués du théâtre et des familles qui 
n’y vont jamais... C’est ma volonté de 
partager ces moments avec tous, bien 
que je respecte tout à fait des formes 
beaucoup moins faciles. Encore que 
pour Amour, mensonge et obus de 
75, notre proposition soit osée, un 
rien trash, tout en restant ouverte, 
offerte...

Que ressentez-vous à l’idée de 
présenter votre spectacle en 
ouverture de saison ?
C’est un public très populaire et mixte 
qui est présent lors de ces ouver-
tures... Il sera surpris assurément, 
et je m’en réjouis. J’espère que nous 
saurons l’emmener dans notre aven-
ture, qu’il jouera le jeu de la décou-
verte et qu’il passera un beau moment 
avec ces deux grands acteurs que sont 
Serge Catanese et Camille Pasquier. 
J’aime toujours jouer à L’heure bleue 
et du reste, le public connaît déjà cer-
tains de mes spectacles, il sait donc 
peut-être que je lui propose des par-
cours exigeants et sinueux, mais en 
étant toujours attentif à ne pas les 
perdre... u Propos recueillis par EC

*Reconstitution du défilé du 11 novembre 1943 qui 
a réuni 700 participants en présence du président 
de la République.
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Championne de France !

2014 restera comme une année 
faste dans les annales du Saint-
Martin-d’Hères rugby ! Après 

la conquête du titre de champion 

des Alpes par l’équipe réserve et son 
accession jusqu’en demi-finale du 
championnat de France, c’est l’équipe 
mixte de touch rugby qui a ramené un 

titre de champion de France à “Robert 
Barran”. De quoi satisfaire le monde 
de l’ovalie martinéroise et le nouveau 
président du club, Michel Poilane !

Championne de France
C’est le 28 juin dernier que tout 
s’est joué au stade de la Rotonde à  
Strasbourg. Ce jour-là, l’équipe mixte 
de touch rugby, trois femmes et trois 
hommes sur le terrain, a remporté ces 
trois premières rencontres face aux 
équipes de Strasbourg, Nice et Nantes. 
Accédant ainsi à la finale du cham-
pionnat de France contre Toulouse, 
c’est par un score sans appel de 6 à 2 
que nos vaillant(e)s Martinérois(es) 
ont conquis le titre tricolore.  
« Le championnat se joue sur une seule 
journée et nous avons enchaîné quatre 
matchs d’affilé ce qui nécessite une ex-
cellente condition physique », explique  
Jean-Louis  Ambregni, joueur et 
entraîneur de l’équipe mixte avec 
Vincent Martin. « La différence avec le 
rugby classique, c’est que les matchs se 
déroulent en deux fois vingt minutes, 
voire dix minutes » précise-t-il.

Accessible à tous
En Australie ou en Nouvelle-Zélande, 
le touch rugby est un véritable sport 
national qui se joue de façon ludique 
avec un ballon ovale dans les parcs 
des grandes villes. «  Ce sport acces-
sible à tous, sans contact physique 
violent ou placage et sans jeu au pied, 
a été introduit en France au début des 
années 2000 par Georges Grossi, un des 
joueurs de l’ESSM ASPTT  », indique 
Jean-Louis Ambregni, également 
responsable du touch au SMH rugby. 
« Nous proposons une pratique loisir 
et conviviale à tous ceux qui veulent 
courir avec un ballon ovale et se 
faire plaisir. Quant à la compétition, 
outre l’équipe mixte, championne de 
France, un groupe évolue en catégo-
rie hommes », détaille-t-il. Une autre 
façon de jouer au rugby ! ◆ FR

Touch rugby, stade Robert Barran,
108 avenue de la Galochère.
Tél. 04 76 24 70 64
www.smhrugby.fr
Entraînements les lundis et jeudis, de 18 h à 21 h.

L’équipe mixte du touch rugby martinérois a remporté le championnat de France le 28 juin dernier à Strasbourg. 
Ce titre tricolore ramené à “Robert Barran” met en valeur une autre façon de jouer au rugby. 

TOUCH RUGBY

BADMINTON, LE VOLANT EN VOGUE !
L’École municipale des sports propose 
aux adultes de découvrir la pratique 
du badminton. Activité sportive de 
raquette, le badminton est un sport 
olympique très en vogue. C’est l’École 
municipale des sports (EMS) qui dé-
veloppe cette discipline dans la com-
mune auprès des adultes. «  Chaque 
semaine, nous organisons trois séances 
dans les différents gymnases de la 
ville. La plupart des participant(e)s 
viennent pour se détendre et entretenir 
leur corps tout en s’amusant car c’est 
avant tout un jeu de raquette au même 
titre que le tennis », explique Céline 
Girard, éducatrice sportive à l’EMS. 
«  Nous commençons toujours les 

séances par des exercices d’assouplisse-
ment et d’échauffement avant d’entrer 
dans le vif du sujet ! » 
Les parties se déroulent en simple ou 
en double sur un terrain délimité et 

L’équipe phare du hand martinérois 
vient de recruter un nouvel entraîneur 
et cinq joueurs pour conforter son 
maintien en championnat de Natio-
nale 1. Aziz Benkhala, joueur interna-

Tennis
Le tournoi open 
senior de Saint-
Martin-d’Hères se 
déroule jusqu’au 
mercredi 17 
septembre sur  
les courts de tennis 
de la commune,  
2 rue Georges 
Braque, en face du 
gymnase Jean-Pierre 
Boy. Compétition 
simple dames et 
messieurs.  
04 76 62 81 69 u

ESSM

tional, capitaine de l’équipe de Valence  
(Pro D2) a mis un terme à quinze 
années de compétition au plus 
haut niveau et rejoint le GSMH Guc 
pour remplacer André Delaunois, 

w Les Martinérois(e)s du touch rugby en pleine action !©
 D

R

©
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 HAND, UNE NOUVELLE SAISON EN NATIONALE 1

Organisée par le GSMH Guc, la 
11e édition des Masters de hand-
ball s'est déroulée samedi 23 et 
dimanche 24 août à la patinoire 
Pôle sud de Grenoble. Le club de 
Chambéry a remporté le tournoi 
en s'imposant en finale face à Tou-
louse. Le maire David Queiros était 
présent au tournoi. 
Sur la photo aux cotés du double 
champion du monde Jackson Ri-
chardson, coach adjoint de Cham-
béry, et de Paul Bonnaire, vice-pré-
sident du GSMH Guc.

 CHAMBÉRY A REM-
PORTÉ LES MASTERS

l’entraîneur de l’équipe de Natio-
nale  1 la saison dernière. Du côté 
des joueurs, cinq nouvelles recrues 
sont arrivées : Benjamin Vasset  
(22 ans), Quentin  Mouret  (22 ans), 
Loïc Laurent (22 ans), Anthony  
Michellier (20 ans) et Alain Dupil 
(32 ans). Le coup d’envoi de la saison 
sera donné le 13 septembre avec le  
1er tour de la Coupe de France face à 
Fontaine (N3). Quant au 1er match 
à domicile, il se déroulera le samedi  
4 octobre à 20 h 30 (halle Pablo Neru-
da), face à Nice. Une belle saison en  
perspective ! u FR

séparé par un filet. « Après une séance 
intensive d’1 h 30, tout le monde res-
sort du gymnase heureux et bien dans  
son corps. » Avis aux amatrices et aux 
amateurs ! ◆ FR

École municipale des sports adultes, 
135 avenue Ambroise Croizat.
Tél. 04 56 58 92 87 ou 88
Séances les lundis de 19 h à 20 h 30, 
mercredis de 10 h à 11 h 30 et vendredis 
de 12 h 15 à 13 h 30.

©
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Quid du sport au féminin ?

«N otre volonté de tra-
vailler sur la notion 
de sport au féminin 

part d’un constat : entre 2002 et 2012, 
quasiment toutes les disciplines ont 
enregistré une baisse assez sensible 
des licenciées féminines. À l’ESSM-
Agri tennis, par exemple, les femmes 
sont passées d’environ 33 % en 2002 à 
environ 26 % en 2012 », confie Marcel 
Cénatiempo, président de l’OMS. 
Un constat que vient étayer une 
étude, “Les chiffres clés du sport”, 
publiée en juin 2014 par le minis-
tère des Femmes, de la Ville, de la 

Jeunesse et des Sports qui révèle 
que mis à part quelques disciplines 
dans lesquelles les femmes sont lar-
gement majoritaires (équitation, 
gymnastique, natation, randonnée 
pédestre, gymnastique volontaire…), 
leur représentation dans les clubs et 
associations peinent, d’une manière 
générale, à franchir le cap des 50 %, 
voire des 30 % d’adhérents. De même, 
ce rapport montre que les femmes 
sont davantage présentes au sein des 
fédérations unisports non olympiques 
et dans les fédérations multisports 
où leur représentation passe devant 

celle des hommes. Autant dire que les 
pistes de travail sont larges pour les 
membres de l’OMS qui s’apprêtent à 
plancher afin d’élaborer des proposi-
tions qui permettent une plus forte 
présence de la gent féminine dans 
les rangs des sportifs martinérois. 
«  Nous allons mener une réflexion 
sur l’attractivité : qu’est-ce que les 
clubs peuvent faire pour attirer davan-
tage les femmes ? Je crois beaucoup à 
l’adaptation des horaires qui ne cor-
respondent peut-être pas à toutes et 
tous, c’est une piste à creuser. Est-ce 
que les femmes ont la même approche 

que les hommes concernant le sport 
de compétition ? Est-ce qu’elles ne 
vont pas vers des pratiques libres ? 
Et si c’est le cas, comment est-ce que 
nous pouvons en tenir compte ?…  
Ce sont autant d’aspects sur lesquels 
nous pouvons réfléchir… » L’objectif 
est que les clubs puissent s’emparer 
de la problématique pour essayer 
d’apporter des réponses et intégrer 
de nouvelles propositions dans leurs 
offres d’activités ◆ NP
 

Destiné, entre autres, à fédérer, dynamiser et soutenir les clubs et associations sportifs de la commune en 
lien avec la municipalité, l’Office municipal des sports (OMS) attaque la rentrée avec plusieurs axes de travail. 
Parmi eux figure celui du sport au féminin.

OFFICE MUNICIPAL DES SPORTS

Le Spiridon club dauphinois propose à un public adulte la pratique de la course à pied nature. Depuis 12 ans, 
elle organise la Montée de la Bastille, une “classique” de 10 km qui a lieu cette année samedi 27 septembre. 

SPIRIDON CLUB DAUPHINOIS

Courir en pleine nature

La course à pied en pleine 
nature connaît de plus en plus 

d’adeptes. Chemins forestiers, sen-
tiers de montagne ou parcours côtiers 
sont les principales surfaces recher-
chées par ces coureurs qui apprécient 
tout autant la diversité du terrain que 
la beauté des paysages. Créé en 1981, 
le Spiridon club dauphinois est une 
association martinéroise qui propose 
la pratique de ce sport à un public 
adulte. « Nous avons aujourd’hui une 
cinquantaine d’adhérents avec une 
grande mixité hommes / femmes. Nous 
rayonnons sur l’agglomération en ex-
plorant chaque semaine des circuits 
différents. À titre d’exemples, nous 
courons au Murier, le long des berges 

de l’Isère, au Bois français ou encore 
dans la plaine de Vif  », explique le 
président Rolland Faure. «  Si notre 
association est accessible à tous et 
fortement marquée par la pratique en 
loisirs, les coureurs ont aussi la possi-
bilité de participer aux compétitions 
comme la Montée de la Bastille que 
nous organisons depuis douze ans. » 
La Montée de la Bastille est une “clas-
sique” de 10 km. Entre 250 et 400 
personnes participent chaque année 
à cette compétition. Depuis deux ans, 
l’événement est également ouvert 
aux marcheurs. 
En outre, la manifestation sportive est 
aussi l’occasion de soutenir une cause 
solidaire, la totalité des bénéfices de la 

course étant reversée à une association. 
Cette année, les participants courront 
pour soutenir Sakado, une associa-
tion qui collecte des sacs à dos – de 35 
ou 45 litres contenant objets usuels et 
pratiques et denrées alimentaires – à 
l’occasion des fêtes de fin d’année pour 
les distribuer aux sans-abri.
Le départ de cette nouvelle édition aura 
lieu samedi 27 septembre devant la pis-
cine du campus universitaire de Saint-
Martin-d’Hères (14 h 30 pour les mar-
cheurs et 15 h 30 pour les coureurs). 
L’an dernier, Ludovic Pelle a remporté 
la course en bouclant le parcours en 
35’30 ◆ EM

de la Bastille
Renseignements 
et préinscriptions : 
www.
spiridondauphinois.
fr
Possibilité de 
s’inscrire le jour 
même u

Sport
Après une diffusion 
dans tous les foyers 
de la commune, 
le guide pratique 
2014/2015 du 
sport martinérois 
est disponible au 
service des sports, 
à l’accueil des 
maisons de quartier 
et celui de la Maison 
communale ainsi 
que sur le site 
Internet de la ville 
(saintmartindheres.
fr) u

22e Montée 
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En mémoire du centenaire 
JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE

À l’occasion des Journées du patrimoine qui se tiendront samedi 20 et dimanche 21 septembre, la ville propose 
aux habitants de (re)découvrir l’histoire de Saint-Martin-d’Hères. Cette nouvelle édition sera notamment marquée 
par la mémoire de la 1ère Guerre mondiale, cent ans après son déclenchement.

©
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R

CULTURE

L’art au service du patrimoine

création artistique. Une façon d’élar-
gir le public en rendant l’histoire 
accessible à toutes et à tous. À Saint-
Martin-d’Hères, sept compagnies sont 
programmées pendant le week-end. 
Plusieurs visites théâtralisées auront 
lieu. Le Théâtre du réel et la Cie Ithé-
ré animeront une promenade mur-
murée dans le quartier Renaudie (sa-
medi 21 septembre, 15 h) tandis que 
le blÖffique théâtre s’immiscera par 
surprise dans le quartier Paul Bert en 
installant un univers onirique à tra-
vers un conte de fée urbain (vendredi 
19 et samedi 20 septembre). 
De son côté, la Cie Imp’Acte guidera 
les habitants Sur les pas d’Elise (sa-
medi 20 septembre, 14 h 30, cour du 
Bon pasteur). « À partir des noms de 

De nombreuses visites seront agrémentées d’une approche artistique avec notamment des spectacles 
autour du théâtre, de la chanson et du conte. 

rues donnés à des femmes, nous avons 
mis en place une balade théâtrale iti-
nérante semée de surprises et de ren-
contres. Transmettre une page d’his-
toire et mettre ces femmes à l’honneur 
à travers la création artistique est un 
travail particulièrement enrichissant 
pour une compagnie comme la nôtre », 
explique Anne-Cécile Drémont. 
Dans un tout autre registre, la Cie 
ainsi danse conviera les visiteurs à 
une création chorégraphique (same-
di 20 septembre, 20 h) devant l’arbo-
retum du domaine universitaire.
Thème fort de ces Journées du patri-
moine, le centenaire de 14-18 fera 
également l’objet de deux spectacles. 
La conteuse Anne Herbin propo-
sera des lectures sur la rencontre de 

deux Poilus, l’un sur le front français, 
l’autre allemand. « Que se disent-ils ? 
La paix serait-elle possible ? » (samedi 
20 et dimanche 21 septembre, serres 
Guichard). Le Vox International pré-
sentera quant à lui On croit mourir 
pour la patrie, mon amour dimanche 
21 septembre (17 h) sur la place du 
Village. Une création mêlant théâtre 
et chanson dénonçant l’absurdité de 
la guerre. En résidence à Saint-Mar-
tin-d’Hères jusqu’en 2012, la troupe 
de Guillaume Paul s’était déjà illus-
trée dans un travail de mémoire avec 
son spectacle Parole de petit Brun 
qui évoquait la gestion ouvrière de la  
célèbre biscuiterie martinéroise entre 
1944 et 1947 u EM

«La guerre [...] Je vois 
des ruines, de la boue, 
des files d’hommes 

fourbus, des bistrots où l’on se bat 
pour des litres de vin, des gendarmes 
aux aguets, des troncs d’arbres dé-
chiquetés et des croix de bois, des 
croix, des  croix.  » Ce témoignage 
poignant de Roland Dorgelès, un 
Poilu devenu écrivain, journaliste 
et président de l’académie Gon-
court, symbolise en quelques mots 
ce conflit terrible qui reste dans 
l’histoire comme une interminable 
guerre de tranchées où les soldats, 
en majorité paysans, en vécurent 
les atrocités. Une “sale guerre” où 
plus de 9 millions de personnes ont 
trouvé la mort entre 1914 et 1918. 
Cent ans après, l’horreur de cette 
guerre -qui devait être la “Der des 
Ders”…- sera largement évoquée 
dans cette nouvelle édition des 
Journées du patrimoine à l’image 
d’une exposition intitulée “Histoire 
et mémoire de Poilus de Saint-Mar-
tin-d’Hères” dans laquelle les visi-
teurs pourront venir découvrir les 
traces et témoignages de descen-

Événement culturel européen de 
la rentrée, les Journées du patri-

moine accordent chaque année une 
place de plus en plus importante à la 

Complet
Toutes les animations 
(ouvertes à tous et 
gratuites) autour 
des Journées du 
patrimoine sont 
recensées dans 
un programme 
disponible dans 
les accueils 
municipaux et sur 
saintmartindheres.
fr u

Programme

 VISITES GUIDÉES
La 1ère Guerre mondiale ne sera pas la seule thématique abordée lors des 
Journées du patrimoine. 11 lieux seront ouverts au public durant le week-
end. Parmi eux, le quartier Renaudie et son architecture étoilée, les établis-
sements horticoles Guichard, l’Institut d’histoire sociale CGT de l’Isère, le Bon 
Pasteur ou encore le couvent Notre-Dame de la Délivrande. Des visites gui-
dées autour de l’histoire et du patrimoine seront ainsi proposées aux visiteurs 
qui apprécieront les secrets et anecdotes distillés à cette occasion u

dants de Poilus martinérois à partir 
d’objets et documents historiques. 
Une exposition présentée du 2 au 
27 septembre à la bibliothèque Paul 
Langevin. En outre, cinq confé-
rences sur le centenaire de 14-18 
(vendredi 19 septembre, 17 h 30, 
bibliothèque Paul Langevin), la vie 
des Poilus (dimanche 21 septembre, 
15 h, mairie-école du village), la 
participation des Antillais dans la 
Première Guerre mondiale (samedi 
20 septembre, 16 h, couvent Notre-
Dame de la Délivrande) ou encore 
les artistes dans la Grande Guerre 
(conférence d’histoire de l’art, 20 
septembre, 17 h 30, espace Vallès) 
ainsi que différents spectacles fai-
sant écho à cette sombre période 
de l’histoire permettront au public 
de mieux comprendre la vie des sol-
dats martinérois partis au front (60 
n’en sont jamais revenus*) et celle 
de leurs familles u EM

* Au début du XXe siècle, Saint-Martin-
d’Hères comptait une population d’environ 
1 900 habitants. 

w Les quelques jours de l’œuf, blÖffique théâtre

14/18
L’exposition Histoire 
et mémoire des 
Poilus de Saint-
Martin-d’Hères 
présentée par le 
secteur patrimoine 
avec l’association 
SMH Histoire - 
Mémoire vive et le 
Mouvement de la 
paix est à voir à la 
bibliothèque Paul 
Langevin jusqu’au 27 
septembre u

Exposition
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Une passion devenue métier

Le kung fu dans la peau

SYLVAIN NLEND

Art de vivre
Des yeux pétillants, un sourire radieux, un rire 
communicatif... À 66 ans, Micheline Belin affiche 
une joie de vivre indéfectible. Son secret ? Créer, 
peindre, véritables sources d’énergie pour cette 
femme qui a récemment exposé ses œuvres à Agora 
Gallery à New York. 

Dans son atelier baigné de lumière règne une atmos-
phère de bien-être et de sérénité. Natures mortes, pay-
sages et portraits côtoient des ouvrages sur le yoga, une 

 ALEXIS DUPONT

MICHELINE BELIN

statue de Bouddha, un moulin à prières tibétain, sou-
venirs de voyages lointains. Car depuis l’âge de 20 ans,  
Micheline Belin aime à voyager, sac à dos sur les épaules. 
Pour elle, les périples sont une profonde source d’ins-
piration. Les clichés qu’elle prend à ces occasions lui 
servent souvent de base pour créer ses œuvres. Après la 
peinture sur soie, elle a pratiqué l’huile, le pastel, l’encre 
avant de se consacrer à l’acrylique. « J’aime beaucoup 
les effets de matière, j’emploie souvent du papier ou de 
la soie sur mes peintures. » Si Micheline Belin n’a pas de 
thème de prédilection, ce qu’elle affectionne avant tout, 
c’est explorer, découvrir sans cesse. Paysages, natures 
mortes, scènes de vie sont autant de manières de s’ex-

Immergé dans la danse hip-hop depuis l’âge de 
douze ans, Sylvain Nlend s’est donné les moyens 
d’en faire son métier. À 27 ans, il enseigne son art 
auprès d’enfants et d’adolescents. 

Sylvain Nlend a grandi dans le quartier Champberton. C’est 
tout près de là, sous le préau de l’école Barbusse qu’il es-
quisse ses premiers pas de danse hip-hop. « J’avais douze 
ans, on voyait des danseurs plus âgés sous le préau, on a eu 
envie de faire comme eux. » “On” ce sont les copains avec 
lesquels il forme une bande d’amis amoureux de danse  : 
« nous avions chacun notre personnalité et notre style, moi 
j’aimais déjà le hip-hop debout, le funk style et le poppin, 
mais la danse nous réunissait ». Parmi eux, Hachemi Manaa, 
son « coéquipier de toujours » avec lequel il se produira sur 
scène, fera de la compétition et co-fondera, en 2007, Cita-
danse, une association martinéroise promouvant la culture 
urbaine par des ateliers de hip-hop, des sorties culturelles 
et la création de spectacles. Avec cette structure implantée 
dans la ville chère à son cœur et la dynamique lancée par la 

À 39 ans, Alexis Dupont a obtenu la ceinture noire, 
1ère duan en kung fu wushu. Une première nationale 
pour ce passionné d’arts martiaux né avec une in-
firmité motrice cérébrale.
 
Alexis Dupont est un battant. Un homme déterminé, qui 
malgré les obstacles, se donne les moyens d’atteindre ses 
objectifs. Il faut dire que les arts martiaux coulent dans 
ses veines depuis toujours. « Et surtout depuis que j’ai vu 
un film de Bruce Lee pour la première fois ! », lâche-t-il dans 
un éclat de rire. Longtemps, son handicap ne lui permet 
pas de réaliser son rêve : apprendre un art martial. « J’ai 
vu les portes se fermer devant moi à de très nombreuses 
reprises. Aucun club n’acceptait ma différence.  » Tenace, 
Alexis insiste jusqu’au jour où il découvre l’Académie de 
kung fu wushu et tai chi chuan de Grenoble* où un ensei-
gnant expérimenté (Gérard) va l’accueillir à bras ouverts.  
« J’ai commencé en séances individuelles pour avoir les bases 
nécessaires avant de rejoindre les cours collectifs. » Et depuis 
sa première séance en 2008, le jeune homme ne cesse de 

primer. Pour cette artiste autodidacte, dont certaines 
toiles ne sont pas sans rappeler l’impressionnisme ou 
le fantastique, travailler avec ses mains a toujours été 
une évidence. Elle a ainsi suivi des formations de déco-
ratrice d’intérieur et de décoration florale. « Lorsque je 
peins, j’ai besoin de solitude et je travaille en musique. 
J’aime particulièrement les voix lyriques, comme  
Maria Callas, j’écoute aussi des mantras (ndlr : formule 
condensée formée d’une ou d’une série de syllabes répé-
tées de nombreuses fois suivant un certain rythme dans 
le but de méditer) mais j’apprécie tout autant la chan-
teuse Zaz ! » La peinture comme thérapie. « J’ai parfois 
vu des personnes pleurer devant certaines de mes œuvres, 
ça les a débloquées. » Le pouvoir thérapeutique de l’art, 
elle le connaît pour avoir suivi une formation à l’art thé-
rapie pendant quatre ans. Adepte du reiki*, dont elle a 
suivi des séances d’initiation et du yoga qu’elle pratique 
régulièrement, Micheline Belin dégage une sérénité 
que rien ne semble entamer. Mais contrairement aux 
apparences, c’est une personne très active, qui ressent 
le besoin de bouger et souffre parfois d’insomnies. 
Grâce à ces pratiques tournées vers le bien-être men-
tal et physique, elle a pu acquérir des outils pour se dé-
tendre. Mais ce qui la détend le plus, ce sont les balades 
en montagne ou le long de l’Isère. Lorsqu’elle était plus 
jeune, elle faisait partie du Caf (Club alpin français) en 
Bourgogne. À l’époque, elle faisait des courses en mon-
tagne. La créativité est sa raison d’être. « La peinture est 
une source d’énergie pour moi. Composer, créer est répa-
rateur : je souhaite à chacun de trouver le moyen de se 
ressourcer à travers une pratique créatrice. » ◆ EC

* “énergie de l’esprit ou force de l’esprit”. Fondée au Japon, cette mé-
thode de soins non conventionnelle est basée sur des soins dits “éner-
gétiques” par apposition des mains. Alliant méditation et relaxation,  
elle est destinée à favoriser le mieux-être. 

première création de Citadanse, Influences, Sylvain a réalisé 
l’un de ses rêves, suivi d’un second, dont il peut être fier : 
transformer sa passion de la danse en métier. Un pari qu’il 
s’est lancé à la fin des années 90 : « J’ai décroché un BEP et 
un Bac pro maintenance des systèmes mécaniques industriels, 
mais je me suis rendu compte que ce n’était pas la voie que 
je voulais suivre. » En lui permettant de passer son brevet 
d’animateur (Bafa) et d’intervenir en danse auprès d’en-
fants, la MJC Village lui met le pied à l’étrier. Il enchaînera 
avec un BAFD, confortera ses connaissances et son savoir-
faire, élargira son horizon artistique lors de sa formation au 
BPJeps et au cours de voyages riches en rencontres. Depuis 
une dizaine d’années, celui qui « vient du préau » et a « gravi 
un à un les échelons », ne se lasse pas de transmettre son 
art, à Saint-Martin-d’Hères et ailleurs, se plaît à tisser des 
liens dans les quartiers, à construire des projets fédérateurs. 
Et après avoir délaissé un temps les compétitions et la scène 
au profit de sa carrière professionnelle, il sera de retour sur 
les planches en 2015 avec la Cie Citadanse, histoire de parta-
ger son rêve avec le public et de le faire voyager avec lui ◆ NP

s’entraîner, au club, mais aussi à la maison, « entre deux et 
trois heures par jour ». Au mois de juin, l’élève a décroché sa 
ceinture noire 1ère duan, non sans fierté. Un grade qu’il a 
gagné au même titre que les valides. « Je suis passé devant 
un jury et j’ai réalisé un tao (enchaînement de mouvements), 
puis présenté une application martiale (mouvement décorti-
qué et expliqué) avant de finir sur un combat. »
En plus du kung fu, Alexis pratique également le tai chi 
chuan, deux disciplines qui se complètent et dont les bien-
faits thérapeutiques sont convaincants. « Vous ne pouvez 
pas imaginer les progrès que j’ai fait. J’arrive même à marcher 
avec un déambulateur. Mon médecin n’en revient pas ! » 
Mais le kung fu n’est pas son seul centre d’intérêt.  
Et pour preuve, le Martinérois est en train d’écrire un 
roman de science-fiction. «  Et quand il sera terminé, j’ai 
déjà l’idée d’en écrire un second… » Un livre sur le kung fu,  
bien sûr ! ◆ EM

* Club affilié à la Fédération française de wushu.
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Pharmacies  
de garde

Urgences

Maison communale
Les services sont ouverts du lundi au vendredi de 8 h 30 
à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h. 
L’accueil de la mairie est ouvert jusqu’à 17 h 30 
(tél. 04 76 60 73 73). Permanences état-civil le samedi 
matin de 9 h à 12 h. Service fermé le lundi matin u

Accès aux droits
Conciliateur de justice
Conciliateur de justice nommé par le premier président de la Cour d’appel de Grenoble 
sur le canton de Saint-Martin-d’Hères, Marc Moret tient des permanences tous les 1er et 3e 
mercredis du mois, en Maison communale. Toute personne soucieuse de régler à l’amiable 
un litige avec un voisin, un propriétaire, un locataire, une entreprise, un fournisseur…, peut 
solliciter gratuitement le conciliateur de justice. Sur rendez-vous uniquement auprès de 
l’accueil de la Maison communale, tél. 04 76 60 73 73 u

Le Défenseur des droits
Un représentant du Défenseur des droits, une autorité constitutionnelle indépendante qui  
veille à la protection de vos droits et de vos libertés, tient des permanences dans les locaux  
du CCAS tous les 1er et 3e jeudis du mois de 14 h à 17 h. 
Les rendez-vous sont à prendre au 06 24 64 80 12
Courriel : dzung.taduy@defenseurdesdroits.fr u

Conseiller juridique
Un conseiller juridique reçoit tous les 1er et 3e lundis du mois, de 9 h à 11 h 45, sur rendez-
vous auprès de l’accueil de la Maison communale : 04 76 60 73 73 u 

SOS Racisme 
Afin de conseiller et accompagner dans leurs démarches les personnes victimes de discrimi-
nation, des juristes de SOS Racisme Isère assurent une permanence juridique à la MJC les 
Roseaux - Espace Centre, chaque dernier samedi du mois, sur rendez-vous.
- Contact SOS Racisme : 04 76 42 06 17.
- �MJC les Roseaux, Espace Centre : 
27 rue Chante-Grenouille, 04 76 24 80 11 u

Service local de solidarité
Endettement / surendettement
Une conseillère en économie sociale et familiale et une assistante sociale du Conseil géné-
ral vous accueillent tous les 3e jeudis du mois de 14 h à 16 h au Service local de solida-
rité, 10 rue du Docteur Fayollat à Saint-Martin-d’Hères, pour une réunion d’information et 
d’échanges sur l’endettement et le surendettement. Cette rencontre est anonyme, gratuite 
et ne traite pas des situations personnelles. 
Renseignements et inscriptions au 04 38 37 41 10 u 

Les pharmacies de Saint-Martin-
d’Hères appartiennent au réseau 
des pharmacies de l’agglomération 
grenobloise.
Chaque nuit une pharmacie de 
garde est ouverte dans l’agglo-
mération de 20 h à 8 h et chaque 
dimanche et jours fériés de 8 h 
à 20 h.
Pour connaître la pharmacie de 
garde ouverte dans l’aggloméra-
tion, consulter le serveur vocal au 
39 15.
Le nom de la pharmacie de garde 
de jour ou de nuit est également 
affiché sur la vitrine de chaque 
officine u 

Déchetterie
74 avenue Jean Jaurès 
Afin de se débarrasser des objets encombrants, déchets végétaux… Les particuliers 
peuvent se rendre gratuitement à la déchetterie, gérée par la Métro, aux horaires suivants :
- du lundi au jeudi de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30
- vendredi et samedi de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h.
Renseignements auprès de la Métro : 0 800 50 00 27 
(appel gratuit à partir d'un poste fixe) u

Bureaux de poste
Avenue du 8 Mai 1945 : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15 et de 13 h 30 à 18 h 
sauf le jeudi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 45 à 18 h. 
Samedi de 9 h à 12 h. 
Place de la République : du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15 et de 13 h 30 à 
17 h 30, sauf le jeudi de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 17 h 30. 
Samedi de 9 h à 12 h. 
Domaine universitaire (avenue centrale) : du lundi au vendredi de 12 h 30 à 17 h 45. 
Fermé le samedi. 
Renseignement : 36 31 u

Trésor public 
6 rue Docteur Fayollat (zac Centre).
Ouverture du lundi au jeudi de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 16 h. 
Le vendredi de 8 h à 15 h. Tél. 04 76 42 92 00 u

Collecte des ordures ménagères 
- Zones industrielles et zones d’activités : collecte des bacs gris le mardi ; 
bacs bleus (papiers, cartons) le jeudi.
- Habitat collectif et habitat desservi par logettes ou silos : poubelles grises les 
lundis, mercreds et vendredis ; poubelles “Je trie” le mardi (secteur sud) et le jeudi 
(secteur nord et Murier).
- Habitat individuel : poubelles grises le mercredi ; poubelles “Je trie” le mardi 
(secteur sud) ou le jeudi (secteur nord et Murier) u

Santé
Vaccinations
Chaque mois, des séances de vaccinations pour les enfants de plus de 6 ans et les adultes 
sont organisées. Les rendez-vous sont à prendre au service communal hygiène et santé,  
5 rue Anatole France - Tél. 04 76 60 74 62 u

Passeport
Les dépôts de dossiers de demande de passeport se font uniquement sur rendez-vous 
à prendre sur place, au service état civil, ou par téléphone au 04 76 60 73 51 u
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SSamu : 15

Centre de secours : 18
Police secours : 17
Police nationale  
(Hôtel de Grenoble) :
04 76 60 40 40
Police nationale (SMH) : 
04 76 54 62 36
(107 av. Benoît Frachon,  
non-stop de 10 h à 17 h 45,
du lundi au vendredi)
Police municipale :
04 56 58 91 81 
(8 rue Gérard Philipe,  
du lundi au vendredi de 8 h à
19 h et samedi de 8 h 30 à 17 h)
Maison communale :
04 76 60 73 73
Hôpital :
04 76 76 75 75
Centre municipal  
de soins infirmiers :
04 56 58 91 11
SOS Médecins :
04 38 701 701
Taxi banlieue :  
04 76 54 17 18
Urgence sécurité gaz :  
0 800 47 33 33 (GrDF)

CCAS 
Permanences
Service social Carsat : permanence au service social Carsat, 27 rue Maginot à Grenoble,  
sur rendez-vous au 04 76 12 19 24. 
Permanence téléphonique le vendredi matin de 9 h à 11 h au 04 76 12 19 24.
Branche retraite : accueil à l’agence de Grenoble, 171 cours de la Libération, du lundi  
au vendredi de 13 h 30 à 17 h et le matin sur rendez-vous au 39 60.
Agent de la sécurité sociale : le mercredi de 8 h 30 à 11 h au CCAS et de 14 h 30 à 16 h  
à la maison de quartier Louis Aragon. 
Aide sociale légale : le service accueille le public les lundis de 13 h 30 à 16 h 30, mardis de  
9 h à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30, et sur rendez-vous le mercredi matin.
Tél. 04 76 60 74 12.
Personnes handicapées : permanences hebdomadaires d’accueil, d’information, d’écoute, 
d’orientation et d’accompagnement des personnes handicapées assurées par un travailleur 
social du Conseil général (PAAT), tous les lundis sur rendez-vous de 9 h à 12 h et de 13 h 30  
à 16 h 30 au CCAS. Tél. 06 08 75 50 40.
Violences conjugales : des permanences sont organisées les 1er et 3e lundis du mois,  
de 14 h à 16 h, au centre de planification, 5 rue Anatole France u

Centre de soins infirmiers
Le centre de soins infirmiers du CCAS a pour mission d’assurer des soins infirmiers à toute la 
population de Saint-Martin-d’Hères, sur prescription médicale, avec application du tiers-payant 
pour la facturation.
Deux possibilités :
- à domicile, 7 jours sur 7, de 7 h à 20 h 30 ;
- à la permanence de soins, 1 rue Jules Verne, rez-de-chaussée du foyer-logement Pierre Sémard, 
de 11 h 15 à 11 h 45 du lundi au vendredi. 
Sur rendez-vous le samedi et dimanche. Tél. 04 56 58 91 11 u
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“Familles à énergie positive”
Relevez le défi !
Animé dans l’agglomération grenobloise par l’Alec (Agence locale de l’énergie et du cli-
mat), le défi “Familles à énergie positive” s’adresse à tous, se déroule dans toute la France 
et vise à sensibiliser aux économies d’énergie, à accompagner les citoyens dans le change-
ment de leurs habitudes et à participer à une action concrète et mesurable.
Comment se déroule le concours ?
Des équipes d’une dizaine de foyers se regroupent pour représenter leur commune, quar-
tier ou entreprise et concourent avec l’objectif d’économiser le plus d’énergie possible sur 
les consommations à la maison (chauffage, eau chaude, équipements domestiques) et lors 
des déplacements. Chaque équipe fait le pari d’atteindre 8 % d’économies d’énergie par 
rapport à l’hiver précédant le concours.
Les inscriptions sont ouvertes de septembre à novembre et le défi se déroule du 1er dé-
cembre au 30 avril. Un capitaine d’équipe est formé par l’Alec et des outils sont remis à 
chaque participant pour les aider et leur permettre de mesurer l’impact de leur change-
ment d’habitudes (économie d’eau, d’énergie et de carburant).
Renseignements et inscriptions auprès de l’Alec : 
Aurélie Martin, 04 76 00 19 09, aurelie.martin@alec-grenoble.org
- sur le site de l’Alec : 
www.alec-grenoble.org/4256-defi-familles-a-energie-positive.htm
- auprès du service environnement de la ville de Saint-Martin-d’Hères 
au 04 76 60 73 64.

Aclass
Le petit bal du lundi
L’Aclass (Association culture, loisirs, activités sportives seniors) informe les amoureux de 
danse que l’animation Petit bal du lundi reprendra dès le lundi 15 septembre de 14 h à 
17 h 45, salle Ambroise Croizat. Ouvert à tous, danseurs chevronnés, confirmés ou débu-
tants, ces bals hebdomadaires sont animés par un DJ. Entrée : 4 e. Pour tout renseigne-
ment : 06 23 13 71 98.

Compostage et lombricompostage
Des ateliers gratuits pour se lancer !
La Métro propose un atelier de lombricompostage individuel et d’intérieur le samedi  
4 octobre de 10 h à 12 h. Inscriptions auprès de l’association Trièves compostage et 
environnement qui animera la séance limitée à 15/20  participants : 04 76 34 74 85,  
mail : trieves-compostage@hotmail.com 
Ce même samedi 4 octobre à 14 h, un atelier “compostage et jardinage zéro déchet” est 
également proposé aux habitants pour apprendre les règles du compostage, découvrir 
comment utiliser ses déchets de jardin et échanger sur les pratiques des uns et des autres. 
Inscriptions et renseignements : 04 76 34 74 85, mail : trieves-compostage 
@hotmail.com 

Cyclistes, piétons, conducteurs
Journée de prévention routière
Mercredi 17 septembre, de 10 h à 16 h, devant la piscine du campus, l’Université Joseph 
Fourier (UJF) organise une journée prévention routière.
Testochoc, simulateur de conduite et parcours d’alcoolémie avec la Direction départemen-
tale des territoires ; sensibilisation sur le partage de la route avec le service prévention de la 
ville de Saint-Martin-d’Hères ; initiation aux gestes de premiers secours avec les sauveteurs 
secouristes grenoblois ; sensibilisation sur les angles morts avec la Tag ; simulation d’acci-
dent avec le Samu ; conseils, réparation et entretien de vélos avec l’association P’tit vélo 
dans la tête ; voiture tonneau avec la Ligue contre la violence routière… sont parmi les 
ateliers de sensibilisation, conseils et informations à découvrir tout au long de la journée.

Ateliers musicaux
Parents – enfants
Le centre Erik Satie propose des ateliers musicaux parents – enfants (de 0 à 4 ans) pour 
jouer avec les sons et partager un moment privilégié. Ils sont animés par Nathalie Karibian, 
intervenante du centre Erik Satie.
Pour la période d’octobre à décembre, ces ateliers se dérouleront :
• à l’espace Elsa Triolet, à 9 h et à 10 h, les mardis 30 septembre ; 7 et 14 octobre ; 4, 18 et 
25 novembre ; 2, 9 et 16 décembre.
Renseignements et inscriptions au 04 76 25 20 17.
• à la maison de quartier Romain Rolland, à 9 h et à 10 h, les mercredis 1, 8 et 15 octobre 
5, 12, 19 et 26 novembre ; 3, 10 et 17 décembre.
Renseignements et inscriptions au 04 76 24 84 00.

Mission locale et Conseil habitat jeune
Un rendez-vous logement pour les jeunes 
La Mission locale et le Conseil habitat jeune de l’UMIJ proposent une permanence loge-
ment pour les jeunes Martinérois. Lors de cette rencontre bimensuelle, une conseillère de 
l’UMIJ informe les jeunes, inscrits ou non à la Mission locale, sur leur projet ou démarche 
de logement. 
Renseignements : Christel Domeny-Nino, conseillère à la Misson locale, 
04 76 51 03 82, mail : missionlocale@mljsmh.com 

Ateliers informatique  
et consolidation des savoirs
La Mise cherche des bénévoles
La Mise (Maison des initiatives, de la solidarité et de l’emploi) est un service du Centre 
communal d’action sociale. Sa dimension d’accompagnement global est essentielle dans 
le parcours d’insertion socioprofessionnelle des personnes de plus de 26 ans.
Ce service regroupe en un seul lieu des actions qui proposent accueil, écoute, soutien col-
lectif et individuel. Et pour développer ce soutien, la Mise recherche des bénévoles pour :
- Initier et/ou perfectionner des adultes à l’informatique (environnement Windows, logi-
ciels Word, Excel, OpenOffice, Internet). Séances de deux heures lundi ou mardi matin ou 
mardi après-midi de mi-septembre à juin, à définir avec chacun.
 - Apporter un soutien à des adultes en maths, français, comptabilité... Aider à la prépara-
tion d’un concours, d’une entrée en formation... Cours d’une heure environ à définir selon 
les disponibilités de chacun.
Renseignements : Mise, 121 avenue Jules Vallès, 04 76 03 77 50. 
Courriel : ccas@saintmartindheres.fr

Résidence universitaire Ouest
Grande brocante étudiante de la rentrée
Ulisse-Grenoble solidarité s’associe avec le Crous, la Brocante de Mamie, Un p’tit vélo dans 
la tête et Repérages vélo pour proposer une grande brocante de rentrée sur le campus 
mardi 9 et jeudi 11 septembre, de 16 h à 19 h, devant la résidence universitaire Ouest (rue 
des Taillées).
Vaisselle, mobilier, vêtements, livres, vente-réparations de vélos, les chineurs trouveront 
tout ce qu’il faut pour bien démarrer l’année et s’équiper à petit prix.

Syndicat mixte des transports 
en commun (SMTC)
Restructuration du réseau Tag 
Depuis le 1er septembre, les usagers des transports en commun de l’agglomération ont 
découvert la nouvelle organisation du réseau Tag. Voici les changements intervenus à 
Saint-Martin-d’Hères : 
• C5 Grenoble Palais de Justice / Gières Université Biologie (ex L.26 Université Biologie – 
Berriat-Le Magasin)
• C6 Grenoble Polygone scientifique / SMH - Henri Wallon (pas de changement)
• Proximo 11 Echirolles - Comboire / Gières Université Biologie IUT Ufraps (ex L.11)
• �Proximo 12 Eybens - Maisons Neuves / SMH - Les Alloves (ex itinéraires partiels des 

lignes 32 et 33)
• �Proximo 13 Poisat - Prémol / Meylan - Lycée Grésivaudan (ex partie de l’itinéraire sud de 

la ligne 34 et une partie de l’itinéraire nord de la L.31)
• �Proximo 14 Gières - Gare Université / Grenoble - Verdun Préfecture (une partie de l’ex 

L.21)
• Proximo 15 Domène - Les Arnauds Chenevières / Grenoble - Verdun Préfecture (ex L.41)
• Flexo 69 SMH - Sciences sociales / Vizille - Chamtefeuille (ex L.6050)
• Ligne D du tramway : depuis le 1er septembre, elle circule tous les jours jusqu’à 00 h 15.
Retrouvez toutes les informations sur : www.tag.fr

L’heure bleue
10 h - 17 h 30

Samedi 6 septembre
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OUVERTURE NON-STOP
du lundi au samedi, 

de 8 h 30 à 20 h
Distributeur automatique 
de billets à votre service 

dans la galerie marchande.




